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Chers Amis,

Au Psaume 37,25, David constate: «J’ai été jeune, j’ai vieilli… » Il y a quelques se-
maines j’ai assisté à une rencontre de mon ancienne classe, des élèves des 7ème, 8ème 
et 9ème années scolaires. Voici 45 ans déjà que nous prenions place ensemble pour la 
dernière fois sur les bancs d’une école. Etonnant ce que les camarades d’alors étaient 
devenus! Chez beaucoup d’entre nous les premiers signes de la vieillesse se remar-
quaient: cheveux gris, rides au visage, le dos légèrement voûté. Soixante ans d’exis-
tence, cela marque. Et une de nos anciennes condisciples se déplaçait en chaise rou-
lante (sclérose en plaques). Mais ce qui m’a touché le plus, c’est que cinq des 19 
élèves d’alors sont déjà morts... et cela à l’époque actuelle où l’«Anti-Aging» est un 
thème très à la mode. L’homme moderne ne veut à aucun prix paraître vieux, et encore 
moins mourir, mais il est «A la recherche de l’immortalité» (tel est le titre d’un livre). 
Aucun rêve de l’humanité n’a été poursuivi avec autant de ténacité que celui de l’éter-
nelle jeunesse. Des traditions d’anciennes cultures nous laissent supposer ce qu’ont 
apporté, en vue de la réalisation de ce rêve, les Babyloniens, des guérisseurs dans 
l’ancienne Egypte, et surtout les Grecs s’impliquant grandement dans ce domaine, 
mais aussi les Romains, les Hindous et les Chinois. Mais pour l’homme, sa longueur 
de vie est limitée dans le temps; il ne vit pas éternellement. En Matthieu 6,27 il est dit 
clairement: «Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter une coudée à la durée de 
sa vie?» Le Psaume 90,10 indique très concrètement quelle sera la longueur approxi-
mative de notre vie: «Les jours de nos années s’élèvent à soixante-dix ans, et, pour les 
plus robustes, à quatre-vingts ans; et l’orgueil qu’ils en tirent n’est que peine et misère, 
car il passe vite, et nous nous envolons.» Et il est écrit en Ecclésiaste 8,8: « L’homme 
n’est pas maître de son souffl e pour pouvoir le retenir, et il n’a aucune puissance sur le 
jour de la mort.» Et voici l’homme qui déclare: «Je ne veux pas vieillir» – «anti-aging» –, 
ce qui veut dire en fi n de compte: «Je ne veux pas mourir.» Anti-aging signifi e «vouloir 
arrêter le processus du vieillissement». Le veut-on? La publicité affi rme que cela se 
peut. Il existe, entre-temps, toute une branche scientifi que qui s’occupe de ce pro-
blème. Néanmoins, l’homme rend l’âme quand Dieu le décide.

Il y a encore des gens qui, tout d’un coup, paraissent remarquablement jeunes, 
beaux et heureux. Quand on demande ce qui se passe, il s’avère qu’ils ont trouvé leur 
grand amour: oui, ils sont amoureux! La Bible connaît aussi un tel «programme» que 
l’on pourrait qualifi er d’«anti-aging». Un prédicateur a dit un jour: «Je suis pris d’amour 
pour Jésus!» Qu’en est-il de notre relation avec Jésus, de notre amour pour Lui? Une 
relation vivante avec Jésus transforme notre aspect extérieur. Nous connaissons tous 
fort bien ce passage biblique où nous voyons l’Eternel Dieu solliciter Israël avec amour: 
«Je serai ton fi ancé pour toujours; je serai ton fi ancé par la justice, la droiture, la grâce 
et la miséricorde; je serai ton fi ancé par la fi délité, et tu reconnaîtras l’Eternel» (Osée 
2,21-22). Jésus en fait de même pour nous. Il veut nous avoir entièrement à Lui, Il veut 
notre coeur! Et alors arrivera ce que Paul a écrit: «Nous tous qui, le visage découvert, 
contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés 
en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit» (2 Cor. 3,18). 
David loue l’Eternel pour Sa bonté, Sa miséricorde et Sa grâce, où est contenu l’anti-
aging: « …Qui te fait rajeunir comme l’aigle» (Ps. 103,5, voir v. 1-4). Esaïe également 
a recours à cette image de l’aigle: «Mais ceux qui se confi ent en l’Eternel renouvellent 
leur force. Ils prennent le vol comme les aigles… » (Es. 40,31). Il y a aussi cet anti-
aging biblique: « … lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme in-
térieur se renouvelle de jour en jour.» (2 Cor. 4,16). Laissez donc la crème anti-aging 
de côté et tendez vers ce «produit» de tout autre qualité, pour rester jeune!!

Bien uni à vous

Se souvenant que toute connaissance humaine 
n’est que partielle et imparfaite (1 Cor. 13, 9), 
les auteurs exposent, chacun sous sa propre 
responsabilité, leur point de vue.
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LE RETOUR DE JÉSUS

Quand, 
enfi n, le Seigneur
viendra-t-Il?

«L’avènement du Seigneur est 
proche», est-il écrit ici. Depuis que 
Jacques s’est exprimé ainsi, presque 
2000 ans se sont écoulés. Et la réalité 
est que nous sommes encore sur la 
terre et non pas dans la Jérusalem 
céleste. Sommes-nous déçus? Ou pire 
encore: en voulez-vous vous-même 
au Seigneur? Cela vous aigrit-il que 
le retour du Seigneur ait été différé 
d’une telle manière? Peut-être faites-
vous partie de ceux qui, découragés, 
pensent: «Ah, le Seigneur tarde bien 
longtemps!»?

Il y a déjà eu un homme qui, dans 
une situation bien précise et non 
satisfaisante, attendait le Messie, 
Sa puissante entrée en scène. Mais 
ensuite, gagné par l’impatience, il fit 
demander au Seigneur Jésus: «Es-tu 

N’est-ce pas une question que nous nous posons tous? Nous voici déjà 
dans la deuxième décennie du nouveau millénaire et l’enlèvement ne 
s’est toujours pas produit. 

THOMAS LIETH

T rès sincèrement: Auriez-vous 
pensé, il y a 15 ans, au milieu des 
années 1990, que nous serions 

encore sur la terre après 2010? Je 
suppose que plus d’un s’est dit que 
l’enlèvement était tout proche et que 
nous ne verrions pas le changement 
de millénaire. 

«Soyez donc pat ients ,  f rères 
jusqu’à l’avènement du Seigneur. 
Voici, le laboureur attend le précieux 
fruit de la terre, prenant patience 
à son égard, jusqu’à ce qu’il ait 
reçu les pluies de la première et de 
l’arrière-saison. Vous aussi, soyez 
patients, affermissez vos coeurs, car 
l’avènement du Seigneur est proche» 
(Jacq. 5,7-8). 
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celui qui doit venir, ou devons-nous 
en attendre un autre?» (Matt. 11,3). 
C’est alors que Jean-Baptiste – c’était 
cet homme – a peut-être ajouté en 
pensée à sa question: «Il est grand 
temps que le Seigneur Jésus vienne 
et établisse Son règne messianique.» 
Je ne veux pas ici creuser davantage 
ce problème, mais plutôt considérer 
la réponse de Jésus donnée à ce 
Jean-Baptiste impatient et désespéré: 
«Bienheureux est quiconque n’aura 
pas été scandalisé en moi!» (v. 6; 
Dy). Le Seigneur Jésus n’a pas dit au 
Baptiseur: «Je viendrai à tel moment 
et établirai mon royaume.» Non, Il 
laissa même Jean complètement dans 
le flou au sujet des développements 
ultérieurs de l’histoire du salut. Mais 
pour ce qui concernait vraiment 
l’objet de Sa venue, cela Il le lui a 
révélé. Si je me sers de mes propres 
mots bien faibles, je dirai: «Jean, ne 
pèche pas, ne sois pas troublé, ne sois 
pas amer, mais tiens bon! Fais preuve 
de patience – quelle que soit la situa-
tion dans laquelle tu te trouves – et 
laisse-moi tout simplement agir, au 
moment choisi par moi; aie confiance 
et crois!»

Il est question de patience en 
Jacques 5: «Soyez donc patients, 
frères...   jusqu’à l’avènement du 
Seigneur!» Personne n’a jamais été 
trahi par le Seigneur: ni les apôtres, 
ni les premiers chrétiens, ni les pères 
de l’Eglise, concernant le jour de Sa 
venue. Mais qu’a-t-Il dit? Voici: «Pour 
ce qui est du jour et de l’heure, per-
sonne ne le sait… » (Matt. 24,36). 
Une chose est certaine: le Seigneur 
reviendra. La question de ce retour 
ne se pose pas; nous ne pouvons 
pas en douter. La Bible est pleine de 
promesses allant dans ce sens, et le 
passage de Jacques 5 en est un parmi 
de nombreux qui font mention de 
la venue du Seigneur Jésus-Christ. 
Dans toutes les Epîtres du Nouveau 
Testament, le retour du Seigneur y 
constitue un thème. Il ne s’agit donc 
pas de quelque chose d’accessoire, 

d’un événement insignifiant. Bien 
au contraire: il constitue un point 
central, et nous serons bien avisés 
d’y prêter une attention toute parti-
culière. Les apôtres avaient manifes-
tement toujours la venue du Seigneur 
à l’esprit, mais ils ne prétendaient pas 
que cette venue allait nécessairement 
se faire de leur vivant. Cela distingue 
les apôtres de bon nombre de fana-
tiques du temps de la fin qui osent 
affirmer que le retour du Seigneur 
est pour telle ou telle date. 

Que penser maintenant de cette 
attente justifiée du retour du Sei-
gneur? Quelles conséquences y sont 
liées? La conclusion n’est en tout cas 
pas: «Attendons bien tranquillement 
Sa venue», mais: «Agissons selon 
Sa volonté jusqu’à ce qu’Il vienne!» 
Ou disons comme Tite 2,11-13: 
«Car la grâce de Dieu, 
source de salut pour 
tous les hommes, a 
été manifestée. Elle 
nous enseigne à re-
noncer à l ’impiété 
et  aux convoit i ses 
mondaines, et à vivre 
dans le siècle présent 
selon la sagesse, la 
justice et la piété, en 
attendant la bienheu-
reuse espérance, et 
la manifestation de la 
gloire du grand Dieu 
et de notre Sauveur 
Jésus Christ.» Avons-
nous bien compris? Le 
verset 13 ouvre nos 
yeux sur la rencontre 
imminente avec notre 
Seigneur: « ...en at-
tendant la bienheu-
reuse espérance et la 
manifestation de la 
gloire du grand Dieu 
et de notre Sauveur 
Jésus Christ», avec 
cette conclusion: « ...à 
renoncer à l’impiété 
et  aux convoit i ses 

mondaines, et à vivre dans le siècle 
présent selon la sagesse, la justice 
et la piété» (v. 12). Jusqu’au retour 
du Seigneur, il importe d’attendre 
et de persévérer en toute sobriété 
et sagesse, de vivre justement et 
pieusement, et de prier. «La fin de 
toutes choses est proche. Soyez 
donc sages et sobres, pour vaquer 
à la prière!» (1 Pi. 4,7). Sobriété et 
sagesse, cela signifie: se garder de 
spéculer sans retenue et de jongler 
avec les dates. Cela implique de ne 
pas négliger notre mission durant tout 
le temps de l’attente de la rencontre 
avec notre Seigneur et Sauveur. Nous 
devons vivre à la manière des apôtres 
et des premiers chrétiens. Le retour 
du Seigneur Jésus est une réalité. Il 
a dit Lui-même: «Je viens bientôt… » 
(Apoc. 3,11). Ce qui pourrait se tra-

  «Voici, le laboureur attend le précieux 
fruit de la terre, prenant patience à son 
égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les pluies 
de la première et de l’arrière-saison.»
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L’enlèvement
1. L’enlèvement est un mystère (1 Cor. 
15,51).
2. L’enlèvement est le retour du Seig-
neur Jésus pour les Siens (Jean 14,1-3; 
Phil. 3,20).
3. L’enlèvement nous tiendra à l’écart 
de la colère à venir (1 Thess. 1,9-10; 
5,9; Phil. 3,20; Rom. 5,9; Apoc. 3,10).
4. L’enlèvement est la résurrection 
de ceux qui étaient morts en Christ 
(1 Thess. 4,13-17).
5. L’enlèvement est une transmutation 
des croyants qui seront en vie à ce mo-
ment-là (1 Cor. 15,51-54).
6. A l’enlèvement, le corps corruptible 

du croyant revêtira l’incorruptibilité et 
ce qui est mortel l’immortalité (1 Cor. 
15,53-54).
7. A l’enlèvement, le corps de chaque 
croyant sera transformé en la conformi-
té du corps de Sa gloire (Phil. 3,21; Dy).
8. L’enlèvement se fera à un cri de 
commandement du Seigneur (1 Thess. 
4,16).
9. L’enlèvement se fera à la voix de 
l’archange (1 Thess. 4,16).
10. L’enlèvement se fera au son de la 
dernière trompette, la trompette de Dieu 
(1 Thess. 4,16; 1 Cor. 15,52).
11. A l’enlèvement, tous les croyants de 
l’Eglise se retrouveront avec Christ dans 
les nuées (1 Thess. 4,17).

12. Après l’enlèvement, les croyants 
recevront leurs récompenses (1 Thess. 
2,19-20; 2 Cor. 5,10).
13. A partir du moment de l’enlèvement, 
tous ceux qui croient en Christ seront 
pour toujours près du Seigneur (1 Thess. 
4,17).
14. La doctrine de l’enlèvement est une 
consolation et un encouragement pour 
les croyants (1 Thess. 4,18).
15. La doctrine de l’enlèvement motive 
le croyant à renier «l’impiété et les con-
voitises mondaines» et «à vivre dans le 
présent siècle sobrement, justement et 
pieusement» (Tite 2,12; Dy).
16. L’enlèvement est pour bientôt (Jacq. 
5,8; Apoc. 3,11).   R.M. ■

dimanche. La mission qui est nôtre 
comme membres de ce corps ne 
se termine pas au changement de 
l’année, mais elle durera jusqu’à 
ce que le Seigneur, dans Sa grâce, 
enlèvera Son Eglise à Son heure, non 
pas quand nous le voulons.

Nous sommes appelés à semer et 
à labourer. Quant à la question du 
fruit qui sera produit, nous pouvons 
avec confiance la laisser au Seigneur 
Dieu. Il atteindra le but avec Son 
Assemblée, également avec vous et 
avec moi. Mais comme déjà dit, à Son 
heure! C’est dans cette disposition 
d’esprit que nous voulons continuer 
à parler de l’enlèvement et de la 
rencontre avec notre Seigneur Jésus-
Christ. Tout à fait sereinement et avec 
une grande joie intérieure, sans faire 
de spéculations et sans avoir recours 
à nos calculettes. Mais surtout: ne 
soyez ni décu ni troublé si Sa venue 
se fait attendre et si, au début de 
cette année, nous sommes encore 
sur la terre; réjouissez-vous plutôt de 
chaque journée que Dieu met à votre 
disposition pour Le louer, Le bénir et 
Le glorifier! Il est important que nous 
soyons vigilants et prêts, que nous 
ne nous fassions pas de soucis, que 
nous ne soyons pas troublés, mais 
que nous placions notre confiance 
en Lui. En tout cela, ne perdons pas 
de vue les gens de notre entourage, 
car ils figurent dans notre mission. 
Que Dieu vous bénisse! ■

duire: «Je viens promptement, vite-
ment, en un clin d’oeil, à un moment 
où vous ne m’attendez pas.» Ce «Je 
viens bientôt» ne veut notamment pas 
dire «Je viens demain», mais: «Quand 
je viendrai, et Dieu seul sait quand, 
cela se fera en un instant, en un clin 
d’oeil, promptement et vitement.» Il 
n’y aura alors plus de temps pour faire 
quoi que ce soit, plus de temps pour 
faire ses adieux, plus de temps pour 
se justifier ou mettre l’une ou l’autre 
chose en ordre...  plus de temps! Nous 
devons en parler, nous encourager et 
nous exhorter mutuellement par ce 
fait, et surtout nous devons vivre dans 
cette optique; mais en toute sobriété 
et sagesse. 

Jacques parle de la patience. Et 
là, il nous donne un bel exemple, 
celui d’un laboureur: «Voici , le 
laboureur attend le précieux fruit 
de la terre, prenant patience à son 
égard, jusqu’à ce qu’il ait reçu les 
pluies de la première et de l’arrière-
saison» (Jacq. 5,7). Que veut-il nous 
dire par ce verset? Le laboureur 
fait ce qu’il peut: il laboure, sème, 
plante, récolte...  Mais en dehors 
de cela, il y a des choses devant les-
quelles l’homme est impuissant: par 
exemple le temps, présenté ici par les 
pluies de la première et de l’arrière-
saison. Là, il s’agit simplement de 
faire confiance et de croire que 
Dieu agira – comme nous exhorte le 
Psaume 37,5: «Recommande ton sort 

à l’Eternel, mets en lui ta confiance, 
et il agira.» Et même quand la récolte 
tarde – pour quelque raison que 
ce soit –, le laboureur ne reste pas 
inactif et ne se laisse pas décourager, 
mais il continue à travailler.

Cet exemple est aussi une belle 
image de la récolte spirituel le. 
Nous, en tant que membres de 
l’Eglise, sommes exhortés à faire, 
dans la mesure de nos dons et de 
nos capacités, ce qui est en notre 
pouvoir et dont nous sommes res-
ponsables. Tout cela avec patience, 
en toute sobriété et sagesse, mais 
surtout avec beaucoup de prières! 
En tant qu’église, nous avons une 
mission que nous devons rem-
plir. Cette mission: adorer Dieu, 
annoncer et enseigner la Parole, 
s’édifier, s’exhorter et s’encourager 
mutuellement, mais aussi faire des 
dons et soutenir, prier et rendre 
grâces, et également entretenir la 
communion les uns avec les autres. 
Comme assemblée, nous sommes en 
outre tenus à rendre témoignage à 
l’extérieur – ne sommes-nous pas 
des messagers de Christ sur la terre? 
L’église locale, et tout particuliè-
rement les anciens et les diacres, 
doivent s’occuper des faibles, des 
malades, des veuves, des orphelins 
et des nécessiteux ainsi que de ceux 
qui sont chancelants et instables 
dans la foi. Une église est vraiment 
davantage qu’un rassemblement du 
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L’ENLÈVEMENT

La signifi cation du 
retour de Jésus

Pourquoi la doctrine de l’enlèvement avant la grande tribulation est-elle 
importante? Que l’on situe l’enlèvement avant, au milieu ou après la tribulation, 
cela fait-il une différence? 

GRANT R. JEFFREY

L’apôtre Pierre mettait en garde 
contre une nette tendance des der-
niers jours, à savoir une croissante 

remise en question de la promesse de 
notre Seigneur concernant Son retour. 
«Sachez avant tout que, dans les der-
niers jours, il viendra des moqueurs 
avec leurs railleries, marchant selon 
leurs propres convoitises, et disant: 
Où est la promesse de son avènement? 
Car, depuis que les pères sont morts, 
tout demeure comme dès le commen-
cement de la création» (2 Pi. 3,3-4). 

Qu’enseigne la Bible sur la disposi-
tion intérieure d’un chrétien vis-à-vis 
du retour du Seigneur? Paul fait cette 
recommandation en 1 Corinthiens 
1,7: « …de sorte qu’il ne vous manque 
aucun don, dans l’attente où vous êtes 
de la manifestation de notre Seigneur 
Jésus Christ.» Un trait caractéristique 
d’un véritable disciple de Jésus est son 
attitude de serviteur fidèle, vigilant et 
qui attend son Maître. 

Le Dr Klink, un véritable expert 
dans le domaine de l’histoire de 

l’Eglise primitive, a fait à ce sujet 
cette remarque: «L’attente constante 
du retour de notre Seigneur est une 
importante marque du christianisme 
du début.» En Philippiens 3,20, Paul se 
prononce également pour une attente 
constante de l’enlèvement: «Car notre 
bourgeoisie est dans les cieux, d’où 
aussi nous attendon le Seigneur Jésus 
Christ comme Sauveur» (Dy).

Au sujet de la valeur essentielle 
de cette espérance dans la vie d’un 
chrétien, le Dr Klink s’est exprimé 
ainsi: «La vraie attente de la venue 
de Christ ne nous laisse ni oisifs ni 
improductifs; au contraire: elle nous 
remplit de zèle pour améliorer et uti-
liser constamment tout don spirituel 
d’une manière adéquate.» 

Du réformateur Calvin nous vient 
la remarque suivante concernant 
cette espérance: «La requête la plus 
importante des croyants devrait être 
d’axer complètement leurs pensées 
sur Son retour.» Dans une de ses 
prédications sur le sujet, Martin 
Luther a affi rmé que la consolation 
liée à l’espérance du retour de Christ 

est d’une nécessité absolue pour un 
chrétien: «Si vous n’êtes pas rempli 
du désir brûlant pour ce jour-là, vous 
ne pouvez pas prier le ‹Notre Père› 
ni réciter du fond du coeur la confes-
sion de foi. Car pouvez-vous dire en 
toute bonne conscience ‹Je crois à 
la résurrection du corps et à la vie 
éternelle›, si intérieurement vous 
ne le désirez pas? Si vous y croyiez, 
vous devriez nécessairement aspirer 
de tout coeur à voir ce jour arriver; 
mais si vous n’avez pas ce désir, 
vous n’êtes pas encore chrétien et 
ne pouvez pas vous réjouir d’avoir 
la foi.» Dans la totalité du Nouveau 
Testament, nous trouvons toujours 
tout à nouveau des exhortations à 
maintenir l’espérance du retour de 
notre Seigneur comme point central 
de notre vie spirituelle. La bienheu-
reuse espérance de l’enlèvement ne 
devrait aucunement constituer un 
bon thème secondaire dans l’étude 
prophétique, mais être un important 
pilier de notre vie spirituelle.

Le message d’espérance en rapport 
avec le prochain retour de Christ pour 
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 L’aspiration à 
l’enlèvement ainsi 
qu’au retour de 
Christ a poussé 
des générations de 
lecteurs de la Bible 
à y rechercher des 
indications sur le 
moment exact de Sa 
glorieuse apparition.

l’enlèvement des saints doit servir à 
ces buts:

– Nous sommes ainsi exhortés à 
vivre dans une constante vigilance à 
l’endroit de Sa venue (1 Thess. 5,4-6). 

– Les chrétiens doivent être motivés 
par Sa prochaine venue pour rendre 
témoignage de leur foi face aux incré-
dules (Jean 9,4). 

–.L’Assemblée est exhortée à mar-
cher en sainteté dans un monde d’im-
moralité (1 Jean 3,3), car elle attend 
le retour du Seigneur.

– Les saints sont consolés en se 
souvenant de leur destinée éternelle 
en Christ (Jean 14,1-3). 
– Ce message est pour nous un 

avertissement relatif au futur jugement 
qui va venir sur ceux qui rejettent 
la rédemption réalisée par Christ 
(2 Thess. 1,8-9).

– Ce message exhorte les chrétiens 
à tenir ferme face à toutes les résis-
tances, et cela dans l’optique de la 
récompense (2 Tim. 4,1-8).

– Les pécheurs sont exhortés à se 
convertir et à accepter le Seigneur 
tant qu’il en est encore temps (Actes 
3,19-21).

La promesse biblique relative au 
retour du Messie Jésus Christ est la 
dernière et plus grande espérance de 
l’humanité. Il s’agit de la promesse 
de la réalisation défi nitive du plan 
divin pour la délivrance de 
l’humanité ainsi que, pour la 
terre, l’affranchissement de 
la malédiction du péché et 
de la mort. Cette défi nitive 
réalisation de l’affi rmation de 
Jésus d’être le Messie promis 
et l’accomplissement défi nitif 
de la prophétie concernant le 

futur royaume de Dieu atteindront en 
ce jour-là leur point culminant, quand 
le ciel s’ouvrira pour la manifestation 
de Christ dans toute Sa gloire lors de 
la bataille d’Harmaguédon. La Bible 
enseigne clairement que, indépendam-
ment de cela, un autre événement se 
produira au moment où Christ, à la 
fi n des sept années de la tribulation, 
vaincra l’Antichrist et les armées du 
monde lors du formidable dernier 
combat d’Harmaguédon.

Cet événement est souvent appelé 
«l’enlèvement». Le cadre temporel, les 
participants et le but de l’enlèvement 
se distinguent à tous égards du second 
événement, à savoir la révélation de 
Christ à la bataille d’Harmaguédon. 
Dans l’ensemble de la Bible, les textes 
relatifs à la révélation de Christ à la 
fi n de la tribulation décrivent un tout 
autre événement que les textes concer-
nant la venue de Christ sur les nuées 
pour enlever et introduire les saints 
dans le ciel.

L’aspiration à l’enlèvement ainsi 
qu’au retour de Christ a poussé des 
générations de lecteurs de la Bible à 
y rechercher des indications sur le 
moment exact de Sa glorieuse appa-
rition. Bien qu’il y ait dans le saint 
Livre des avertissements nets portant 
sur le danger de la fi xation d’une date, 
il y a hélas toujours des spéculations, 

par ailleurs inutiles, qui se font sur le 
moment précis de Son retour. Ainsi, 
Harold Camping, dans un bestseller 
intitulé 1994?, a affi rmé que Christ 
reviendrait le 17 septembre 1994. Des 
millions de ses adeptes furent pro-
fondément déçus quand il fut prouvé 
que ces prédictions n’étaient que des 
erreurs. Malgré cela, nous ne pouvons 
pas renoncer à notre espérance du tout 
prochain enlèvement. Tenons compte 
de ce commandement donné par 
Christ: «Quand ces choses commence-
ront à arriver, redressez-vous et levez 
vos têtes, parce que votre délivrance 
approche» (Luc 21,28).

John Wesley de Fletcher a écrit en 
1755 à Charles Wesley une lettre fasci-
nante dans laquelle il exposait la véri-
table disposition à adopter vis-à-vis du 
retour de Christ: «Je sais que beaucoup 
se sont trompés sur l’année de Son 
retour, mais devons-nous manquer de 
raison à cause des affi rmations hâtives 
de telles personnes? Parce qu’elles 
disent ‹aujourd’hui›, devrions-nous 
dire ‹jamais› et ‹paix, paix› alors que 
dans l’attente de la venue du Seigneur 
nous devrions scruter l’horizon? ■

Extrait de Wenn die Posaune erschallt (= 
Quand la trompette sonnera)
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1 TIMOTHÉE 2,8-15

Priorités spirituelles 

gneur pour lui apporter ce qu’elles ont sur 
le coeur. Les hommes continuent à porter 
leurs fardeaux eux-mêmes, alors qu’ils 
devraient profi ter de toutes les occasions 
de la journée pour prier en tout lieu. Ce 
passage entend aussi inviter les hommes 
à participer bien davantage à la prière en 
intervenant (à haute voix) dans l’église, et 
à sortir ainsi de leur silence. Les hommes 
sont appelés à conduire les moments de 
prière publics. 

Les hommes sont appelés à «élever des 
mains saintes». Il s’agit moins du geste 
que de la façon de vivre de l’homme. Les 
mains doivent être «saintes» – pures, 
sans taches. A ce titre, l’homme est 
généralement plus exposé au danger 
que la femme. Et cela doit se faire «sans 
colère». Les hommes donnent plus faci-
lement accès à la colère et à l’agressivité 
que la femme. Et «sans doutes», (Louis 
Segond traduit «sans raisonnement»): 
Cela aussi est un problème bien plus 
grand chez l’homme que chez la femme. 
Par nature, l’homme est plus sceptique. Il 
a une pensée plus rationnelle, il exige une 
explication pour tout et veut comprendre 
tout. Ce qui est un atout pour la vie pra-
tique peut se révéler un obstacle pour la 
vie de foi et de prière. Les Evangiles nous 

montrent que les femmes adoptent plus 
facilement une attitude de foi.

Que les hommes prennent donc à coeur 
cette interpellation et qu’ils acceptent 
l’appel à être plus actifs dans la prière!

Aux femmes, il leur est également 
adressé un «Je veux» clair et net. Pour elles 
non plus, il ne s’agit pas de quelque chose 
que l’on pourrait interpréter d’une manière 
ou d’une autre. Nous avons affaire ici à 
des directives clairement défi nies qui sont 
à mettre en pratique. Si les tentations et 
les faiblesses des hommes viennent d’être 
mises à nu, c’est au tour des femmes à 
voir leurs tentations et faiblesses mises en 
lumière: «De même aussi, que les femmes 
se parent d’un costume décent, avec 
pudeur et modestie, non pas de tresses 
et d’or, ou de perles, ou d’habillement 
somptueux, par de bonnes oeuvres, ce qui 
sied à des femmes qui font profession de 
servir Dieu (autre traduction: de craindre 
Dieu)» (1 Tim. 2,9-10).

Les versets 9-10 ne sont pas l’interdiction 
de se vêtir de manière agréable et soignée 
ni le refus de tout ornement ou bijou. Com-
ment peut-on en être sûr ? En mettant ces 
versets en parallèle avec un autre passage: 
«Ayez, non cette parure extérieure qui 
consiste dans les cheveux tressés, les orne-
ments d’or, ou les habits qu’on revêt, mais 
la parure intérieure et cachée dans le coeur, 
la pureté incorruptible d’un esprit doux et 
paisible, qui est d’un grand prix devant 
Dieu. Ainsi se paraient autrefois les saintes 
femmes qui espéraient en Dieu, soumises 
à leurs maris, comme Sara, qui obéissait à 
Abraham et l’appelait son seigneur. C’est 
d’elle que vous êtes devenues les fi lles, en 
faisant ce qui est bien, sans vous laisser 
troubler par aucune crainte.» (1 Pi. 3,3-6).

Les deux passages ne peuvent se contre-
dire, mais ils se complètent. Il n’est pas 
écrit: «Une femme n’a pas le droit de porter 
des bijoux», mais: «Ayez, non cette parure 
extérieure qui consiste dans les cheveux 
tressés, les ornements d’or, ou les habits 
qu’on revêt.» Si la Bible interdisait les 
bijoux et les tresses, elle interdirait aussi 
le port de vêtements. 

L’exemple des femmes de l’Ancien 
Testament cité par Pierre nous montre 
également qu’il ne s’agit pas d’interdire 
formellement le port de bijoux. Car Sara, 
Rebecca, Rachel et d’autres saintes femmes 
de l’Ancienne Alliance portaient de très 
beaux bijoux – c’était la coutume (Gen. 
24,22.30.47.53). Mais ce n’était pas leur 
signe distinctif essentiel; ce qui prévalait 

pour hommes et femmes
Dans la 1ère lettre à Timothée, l’apôtre Paul expose 
«comment il faut se conduire dans la maison de Dieu, 
qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne et l’appui 
de la vérité». Veuillez lire ci-dessous la 6ème partie de 
notre étude. 

NORBERT LIETH

En 1 Timothée 2,8-15, Paul dresse 
la liste des priorités spirituelles 
d’abord pour les hommes et ensuite 

pour les femmes, commençant au ver-
set 8 par les hommes. «Je veux donc 
que les hommes prient en tout lieu, en 
élevant des mains saintes, sans colère ni 
doutes.» (traduction Luther) 

«Je veux donc» exprime un ordre parti-
culièrement contraignant. Car il n’est pas 
dit: «j’aimerais bien », «je souhaiterais », 
«je vous prie de », «il serait bien que », 
«ne devrait-on pas faire cela?» ou «Qu’en 
pensez-vous?». Non, c’est la sainte volonté 
de Dieu que les hommes prient en tout 
lieu. Pourquoi ce passage s’adresse-t-il 
expressément aux hommes? N’est-ce pas 
valable également pour les femmes? Les 
hommes sont interpellés ici en particulier 
parce que le contenu de ce verset touche 
précisément le point faible des hommes. 

Souvent, les hommes sont moins portés 
à la prière que les femmes. Dans beaucoup 
d’assemblées, les réunions de prières sont 
surtout fréquentées par des femmes. Les 
hommes sont en cela plus négligents que 
les femmes. Et, pendant la journée, les 
femmes viennent plus facilement au Sei-
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chez elles, c’était l’espérance en Dieu. 
Sara comme Rebecca et aussi Rachel en 
témoignaient fort bien, car malgré leurs 
faiblesses, elles plaçaient toute leur espé-
rance dans le Messie. 

Le sens de ce texte est tout simplement 
celui-ci: que l’aspect extérieur ne soit pas 
l’élément dominant. Que l’abondance 
de bijoux soit évitée, de même que des 
vêtements luxueux ou aguichants. Que 
plutôt les qualités spirituelles et morales 
puissent paraître à la lumière. Parmi 
celles-ci se trouvent la décence, la pudeur, 
la maîtrise de soi, les bonnes oeuvres et 
la profession de craindre Dieu. La femme 
qui ne respecte pas ces choses révèle par 
son attitude un manque de crainte de Dieu 
et ses priorités, motivations et objectifs ne 
sont pas les bons. Bien souvent, l’aspect 
extérieur est le refl et de l’état intérieur de 
la personne. 

«Le désir de la femme d’être attrayante 
n’est pas anti-biblique. Mais la beauté 
commence à l’intérieur de la personne. 
Un caractère doux, modeste, aimable fait 
rayonner le visage, et ce rayonnement ne 
peut se fabriquer, aussi parfait que soit le 
maquillage ou élevé le prix des bijoux. 
Une présentation brillante et somptueuse 
est quelque chose de factice et froid, si la 
beauté intérieure fait défaut.»1 

Les versets 11-12 disent comment 
la femme doit se conduire pendant les 
réunions d’assemblée: «Que la femme 
apprenne dans le silence, en toute sou-
mission; mais je ne permets pas à la 
femme d’enseigner ni d’user d’autorité sur 
l’homme; mais elle doit demeurer dans le 
silence.» La femme doit certes participer 
aux différentes réunions d’assemblée 
(étude biblique, enseignement) et s’ins-
truire, mais elle ne doit pas enseigner 
elle-même. Cela est permis en dehors de 
la réunion d’assemblée, mais non à l’inté-
rieur de celle-ci. Il faut bien distinguer ici 
entre travail dans l’assemblée et réunion 
d’assemblée. Par travail dans l’assemblée, 
nous entendons par exemple le travail 
parmi les enfants, parmi les femmes, la 
diaconie, l’évangélisation, le travail avec 
certaines personnes à titre privé, le témoi-
gnage individuel. Ces tâches font partie 
du travail de l’assemblée et la servent; 
mais elles ne se font pas dans l’assemblée 
constituée, elles lui sont subordonnées.

Nous sommes autorisés à penser que du 
temps de Paul les femmes priaient publi-
quement dans l’assemblée (Ac. 1,12-14; 
2,42; 12,5.12). Philippe avait quatre fi lles 
qui prophétisaient (Ac. 21,9). Priscille, 

l’épouse d’Aquilas, enseignait avec son 
mari la parole de Dieu (Ac. 18,26). En 
Romains 16,3, Paul les appelle ses compa-
gnons d’oeuvre. Phoebe était diaconesse 
(une servante de l’assemblée), tout comme 

une certaine Marie, Tryphène, Tryphose 
et Perside (Rom. 16,1-2; 6.12). Il est dit 
d’elles qu’elles ont servi le Seigneur et 
beaucoup travaillé pour Lui, assistant un 
grand nombre de personnes. Les femmes 
plus âgées peuvent enseigner et instruire 
les plus jeunes (réunion de dames; cf. Tite 
2,3-4). En Philippiens 4,2-3 sont mention-
nées des femmes (Evodie et Syntyche), qui 
ont combattu pour l’Evangile. Sur base de 
2 Timothée 3,14-15, on peut certainement 
aussi parler du travail parmi les enfants. 
Paul permet en 1 Corinthiens 11,5 à une 
femme de prophétiser. En Corinthiens 
14,34-35 et 1 Timothée 2,11-12, par contre, 
il ordonne aux femmes de garder le silence. 
Comment concilier les deux passages?

Il nous faut, en réfl échissant à ce sujet, 
prendre en compte un détail important 
qui est la précision suivante: «dans les 
assemblées» (1 Co. 14,34). Cela veut 
dire qu’une femme pouvait prophétiser 
en dehors de l’assemblée (1 Co. 11,5), 
mais non à l’intérieur de l’assemblée 
(14,34-35). La 1ère Epître à Timothée 
est une épître pastorale. Elle traite du 
comportement des uns et des autres au 
sein de l’assemblée, c’est pourquoi il y est 
dit que la femme doit y garder le silence, 
non pas en règle générale, mais en ce qui 
touche à l’enseignement à l’intérieur de 
l’assemblée. (cf. 1Ti. 3,15).

Les versets 13-15 apportent l’argumen-
taire expliquant pourquoi la femme doit 
se conduire ainsi: «Car Adam a été formé 

le premier, Eve ensuite; et ce n’est pas 
Adam qui a été séduit, c’est la femme qui, 
séduite, s’est rendue coupable de trans-
gression. Elle sera néanmoins sauvée 
en devenant mère, si elle persévère avec 
modestie dans la foi, dans la charité, et 
dans la sainteté.»

Eve s’était placée au-dessus de l’auto-
rité d’Adam et avait agi de sa propre 
initiative. Les versets 13-14 doivent être 
compris dans le contexte du verset 12. 
Dieu avait ordonné à Adam de ne pas 
manger de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal (Gen. 2,15-17). Eve avait 
omis d’en parler à son mari et s’est laissée 
séduire par le serpent sans en référer à 
Adam (Gen. 3,1-6). En passant par-dessus 
lui pour se mettre d’accord avec le serpent 
et en donnant plus tard à manger du fruit 
à son mari, elle avait pris en main la 
domination et avait fait fi  de l’autorité de 
son mari. Afi n d’éviter pareille chose au 
sein de l’église, il est dit à la femme de se 
taire dans l’assemblée et d’interroger son 
mari à la maison. 

Le verset 15 fut bien souvent source de 
mauvaises interprétations. La traduction 
(allemande) Schlachter-2000 rend bien 
ce verset. Certaines versions faisaient 
entendre que la femme serait sauvée 
seulement à travers de nombreux enfante-
ments, mais ce n’est pas le sens du texte. 

Si la Bible nous invite à être sobres 
en toutes choses (2 Tim. 4,5) et si elle 
enseigne aussi que les enfants sont 

 L’arrivée d’enfants consti-
tue l’accomplissement de 
la relation entre époux 
et les rend heureux.
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engendrés par la volonté de l’homme 
(Jean. 1,13), cela nous indique que notre 
raison et notre réfl exion sobre et mesurée 
jouent un rôle dans le planning familial. 
Telle femme sait se débrouiller avec 
beaucoup d’enfants, telle autre se sent 
déjà débordée avec trois enfants. Il faut 
en tenir compte. Ne pas avoir d’enfants 
(sauf en cas de stérilité) dans le seul but 
de jouir de la vie n’est assurément pas 
bon et ne correspond pas à la volonté de 
Dieu. Une vie de couple va normalement 
de pair avec la naissance d’enfants; cela 
donne un sens à cette vie de couple et 
rien ne peut les remplacer. L’arrivée 
d’enfants constitue l’accomplissement 
de la relation entre époux et les rend 
heureux. Mais chaque femme, avec ou 
sans enfants, a la même part au salut par 
la foi en Jésus. Hommes et femmes sont 
pareillement «héritiers de la grâce de la 
vie» (1 Pi. 3,7).

Le mot salut (grec: «sozo») ne se 
rapporte pas dans la Bible uniquement 
à la vie éternelle. Dieu sauve aussi des 
dangers, de la tentation, de la maladie, 
des accidents et des angoisses… (Gen. 
32,12; Ps. 7,2; 17,13; 34,5.7.18.19; 
107,20; 116,6; Pr. 2,12.16). Paul ne pense 
pas dans ce contexte à la rédemption 
éternelle de la femme, mais à sa préser-
vation de retomber dans le même péché 

qu’Eve. Cela devient évident dès que 
l’on met ce passage en relation avec les 
versets précédents. 

Une chose est claire: Si une femme a 
des enfants, qu’elle s’en occupe, qu’elle 
les éduque et qu’elle pourvoie aux besoins 
de la famille; elle n’est pas exposée à la 
tentation de se mettre en avant dans les 
réunions d’assemblée comme le seraient 
les femmes qui négligent de telles choses 
et qui briguent le droit de parole dans 
l’église. 

Une femme est préservée du désir 
de dominer dans l’assemblée par le fait 
d’avoir des enfants et en demeurant 
dans la foi, l’amour, la sainteté et la 
discipline. Certaines femmes n’ont pas 
d’enfants mais demeurent néanmoins 
dans la foi, l’amour, la sainteté et la dis-
cipline; en agissant ainsi, elles prouvent 
leur soumission. N’oublions pas qu’il est 
nécessaire que les hommes assument 
leur rôle, qu’ils ne demeurent pas dans 
la passivité, mais qu’ils prient en tout lieu 
en élevant des mains pures sans colère ni 
doutes. Pour résumer la problématique 
hommes - femmes, je voudrais rapporter 
cette petite histoire:

«Elisabeth Elliot…  visita l’Autriche et 
fut invitée à une soirée où des danseurs et 
des danseuses professionnels exécutaient 
une valse viennoise. A vrai dire, cela 

n’était pas le monde qu’elle aimait, mais 
elle accepta de s’y rendre. Elle vit alors 
comment les hommes tenaient et condui-
saient leurs cavalières en virevoltant sur 
la piste de danse. Les femmes pouvaient 
à loisir déployer grâce et élégance. Eli-
sabeth Elliot comprit subitement: ‹C’est 
cela! C’est ça, le mariage! C’est ainsi que 
Dieu l’a pensé!› Quelle image pitoyable, 
si la petite femme menue s’apprêtait à 
vouloir conduire l’homme souvent plus 
grand et raide qu’elle, alors que celui-ci 
s’efforcerait de paraître gracieux et char-
mant! La Bible dit d’ailleurs aussi que le 
mari doit faire sa joie, sa vie durant, de 
la beauté de sa femme. Quel meilleur 
conseil pourrait-on donner alors aux 
maris que de traiter leurs femmes avec 
douceur? Le dur combat dans la sueur 
contre les ‹épines et les chardons› de ce 
monde, Dieu l’a confi é à Adam, mais pas 
pour qu’il le délègue à sa femme, comme 
cela se fait malheureusement de plus 
en plus dans le monde. Tout cela nous 
montre à nouveau que Dieu est Celui 
qui sait le mieux de quelle manière nous 
pouvons vivre heureux.»2 ■

1 Commentaire de la Bible d’étude Begegnung 
fürs Leben, NLÜ, p. 602
2 Leben ist mehr (La vie est bien plus ) 
2009, Dillenburg, CLV, p. 245

ARGENT ET TEMPS DE LA FIN

L’élite et l’endettement – 3ème partie
Contrairement à l’avis de certains observateurs qui tiennent la crise économique et 
fi nancière mondiale pour une affaire classée, les conséquences de celle-ci posent 
des jalons incontournables dans le monde entier. Cette évolution marque un pas de 
plus en avant vers la dernière phase des temps de la fi n. 

WILFRED J. HAHN

Nous voulons aborder le sujet de 
«l’endettement des Etats». Quel 
rôle est dévolu à ce phénomène 

dans le cadre des événements des 
temps de la fi n? «Le riche domine sur 
les pauvres, et celui qui emprunte est 
l’esclave de celui qui prête» (Pr. 22,7). Si 
les paroles tirées du livre des Proverbes 
sont actuellement toujours valables, 
comment des Etats endettés peuvent-ils 
s’associer pour former un gouvernement 

mondial? Selon la Bible, le rôle que joue-
ra l’argent dans les derniers jours sera 
très complexe. La prophétie biblique 
permet de distinguer trois facteurs qui 
vont précipiter les choses vers la fi n des 
temps, dont un gouvernement mondial 
endetté. 

1. Une situation sociale critique 
qui perdure. Qu’est-ce qu’une «situa-
tion sociale critique»? Il s’agit de l’écart 
énorme entre riches et pauvres. Au 
terme de ce processus, les riches seront 

de plus en plus riches et leur nombre 
deviendra de plus en plus petit, alors 
que les pauvres s’appauvriront toujours 
davantage et leur nombre ira grandis-
sant. La Bible prédit-elle une telle évo-
lution? En effet, Jacques prophétise dans 
sa lettre que l’accumulation de richesses 
dans les derniers jours ne sera pas sans 
incidence sur le cours des choses. Il 
dit entre autres: «A vous maintenant, 
riches! ... Vous avez amassé des trésors 
dans les derniers jours!» (Ja. 5,1.3). De 
toute évidence, il n’y a pas seulement eu 
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augmentation de la richesse en général, 
mais les richesses ont été amassées, 
«thésaurisées», c’est le verbe grec 
utilisé dans ce texte, «thesaurizo». La 
différence est signifi cative, puisqu’elle 
implique une distorsion des relations 
sociales. On ne peut amasser ou concen-
trer dans sa main des richesses sans 
priver d’autres de leur prospérité. 

Est-il sensé de conclure à une situation 
sociale déséquilibrée à partir d’un seul 
verset biblique? Ce verset est suffi sam-
ment explicite, mais de nombreux autres 
passages du saint Livre contiennent des 
indications sur la situation aux temps 
de la fi n. Des prophètes de l’Ancien et 
du Nouveau Testament décrivent des 
temps où il règnera une commercia-
lisation à outrance allant de pair avec 
une oppression économique – dans les 
derniers jours. Avec d’autres prophètes 
de l’Ancien Testament, Esaïe et Zacharie 
pointent du doigt ces situations. Dans le 
Nouveau Testament, l’apôtre Paul met 
en garde contre des «temps diffi ciles», 
où les hommes seront entre autres 
«amis de l’argent» (cf. 2 Ti. 3,1-2). Dans 
l’Apocalypse, Jean prophétise sur l’église 
de Laodicée qui dit d’elle-même: «Je 
suis riche, je me suis enrichi, et je n’ai 
besoin de rien!» (Ap. 3,17). La septième 
et dernière église à être exhortée par le 
Seigneur représente, de l’avis général, 
l’Eglise de Jésus de la fi n des temps. 

2. Endettement comme outil de 
pouvoir. L’idée que des systèmes écono-
miques puissent être régulés sans pertes 
ni récessions périodiques vient d’une 
conception du monde selon laquelle le 
salut est apporté par le matérialisme. 
En ce siècle-ci, il n’est pas possible 
d’instaurer un monde de ce type. Si, 
pour atteindre cet objectif, des gouver-
nements interviennent dans l’économie 
en prenant toutes sortes de mesures 
politiques insensées, ils enclenchent 
eux-mêmes un mouvement qui les 
conduira à un endettement de plus en 
plus lourd. C’est à cette évolution que 
nous assistons à l’heure actuelle et elle 
a une incidence énorme sur l’écart qui 
est en train de se creuser entre les riches 
et les pauvres.

Comme nous l’avons laissé entendre, 
celui qui veut s’enrichir doit pousser 
quelqu’un d’autre à s’endetter lourde-
ment ou à se mettre dans une situation 
de dépendance temporaire. Des Etats 
endettés jouent un rôle déterminant 

lorsque l’on veut faciliter le transfert 
des richesses de la grande masse de la 
population à un petit groupe de riches 
ou ultra-riches. Est-il possible de prouver 
par les textes bibliques que le système 
antichrist évoluera vers un système 
endetté? En étudiant les prophéties 
d’Habakuk, on trouvera un nouvel éclai-
rage de ce problème. Examinons-donc 
dans le cadre de cette problématique 
les versets suivants: 

«Car c’est une prophétie dont le 
temps est déjà fi xé, elle marche vers 
son terme, et elle ne mentira pas; si 
elle tarde, attends-la, car elle s’accom-
plira, elle s’accomplira certainement. 
Voici, son âme s’est enfl ée, elle n’est 
pas droite en lui; mais le juste vivra 
par sa foi. Pareil à celui qui est ivre et 
arrogant, l’orgueilleux ne demeure pas 
tranquille; il élargit sa bouche comme 
le séjour des morts, il est insatiable 
comme la mort; il attire à lui toutes les 
nations, il assemble auprès de lui tous 
les peuples. Ne sera-t-il pas pour tous 
un sujet de sarcasme, de railleries et 
d’énigmes? On dira: Malheur à celui 
qui accumule ce qui n’est pas à lui! 
Jusques à quand?... Malheur à celui 
qui augmente le fardeau de ses dettes! 
Tes créanciers ne se lèveront-ils pas 
soudain? Tes oppresseurs ne se réveil-
leront-ils pas? Et tu deviendras leur 
proie. Parce que tu as pillé beaucoup 
de nations, tout le reste des peuples te 
pillera; car tu as répandu le sang des 
hommes, tu as commis des violences 
dans le pays, contre la ville et tous ses 
habitants.» (Ha. 2,3-8).

Le prophète fournit dans ce passage 
certaines réponses à nos questions. 
Quoique ces prophéties s’adressent dans 
un premier temps à la Babylone de son 
époque, elles se rapportent également à 
la fi n des temps. Dieu lui répond: «Car 
c’est une prophétie dont le temps est 
déjà fi xé, elle marche vers son terme, 
et elle ne mentira pas» (Ha. 2,3). Les 
versets suivants décrivent le caractère 
de l’Antichrist dominé par l’avidité et 
l’oppression économique. «Car le Chal-
déen les prend tous à l’hameçon,   il les 
drague dans son fi let et les entasse dans 
sa nasse. C’est pourquoi il se réjouit et il 
exulte. Alors il offre à son fi let des sacri-
fi ces, il brûle de l’encens en l’honneur 
de sa nasse, car il obtient, par eux, une 
pêche abondante, des repas plantureux» 
(Ha. 1,15-16; Bible du Semeur). Son 
activité (ou celle du système mondial, 

de la puissance économique de la Baby-
lone d’Apocalypse 18), c’est de tendre 
des pièges ou fi lets. Habakuk dit aussi à 
son sujet: « …lui qui, tel le séjour des 
morts, ouvre une large bouche et qui, 
comme la mort, n’est jamais rassasié. 
Car il ajoute à ses conquêtes nation 
après nation, et il rassemble tous les 
peuples sous sa domination.» (Ha. 2,5 
La Bible du Semeur). Le moteur de ce 
régime de la fi n des temps est la cupidité 
et il est à l’oeuvre dans le monde entier, 
parce qu’il s’empare «d’une nation après 
l’autre» et qu’il met «tous les peuples» 
sous sa coupe. «Malheur à lui car il 
amasse des richesses qui ne sont pas à 
lui. Jusques à quand cela va-t-il durer? 
Il accumule un lourd fardeau de dettes.» 
(v 6). «Malheur à qui amasse un profi t 
malhonnête pour toute sa famille, et 
cherche ainsi à établir son nid sur les 
hauteurs pour le mettre à l’abri de tout 
malheur!» (V 9, Bible du Semeur). Les 
prophéties d’Habakuk contiennent une 
description pertinente des structures du 
règne mondial qui vont se cristalliser 
en notre temps et peut-être dans les 
temps à venir. Ce système est basé sur 
un fondement fait d’avidité, d’oppression 
et d’exploitation. Il prendra le monde 
entier dans son piège économique et 
fi nancier (et recourra encore à d’autres 
moyens). Habakuk nous fait comprendre 
encore un autre aspect qui est celui de 
l’endettement. Le règne mondial de la fi n 
des temps se caractérise par un endette-
ment. «Tes créanciers ne se lèveront-ils 
pas soudain? Tes oppresseurs ne se 
réveilleront-ils pas? Et tu deviendras 
leur proie.» (Ha. 2,7). «Les créanciers» 
viennent pour se faire payer. L’état 
d’endettement dans lequel est tombé le 
«violent, l’infi dèle» est bien mis en évi-
dence par le prophète Habakuk lorsqu’il 
dit: «Malheur à lui car il amasse des 
richesses qui ne sont pas à lui. Jusques 
à quand cela va-t-il durer? Il accumule 
un lourd fardeau de dettes!» (v.6, Bible 
du Semeur). ■

La suite sur le troisième facteur déclencheur des 
temps de la fi n dans notre prochaine édition de 
l’Appel de Minuit sous le titre «La naissance des 
élites riches et super-riches» 
Traduit de l’anglais: Brigitte Hahn; version légère-
ment écourtée de l’article en anglais: «Last-Day 
Oppressors: Honored Elites & an Indebted World 
Order – Part I» and «Part II», paru dans Midnight 
Call et publié sur www.midnightcall.com
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Les théories du complot mondial 
vues à la lumière de la Bible

Cette introduction recevra l’approbation 
de tout un chacun parmi ceux qui pro-
fessent la fi délité à la Bible. Néanmoins, il 
nous faut examiner toujours tout à nouveau 
si nous jugeons réellement les idées, philo-
sophies et courants de pensées auxquels 
nous sommes confrontés, à la lumière de 
la Bible ou si nous commençons à lire et 
interpréter la Bible à la lumière de ces idées, 
philosophies et courants de pensées. Sous 
ce rapport, je pense déceler une tendance 
dangereuse parmi justement ceux qui se 
disent fi dèles à la Bible. Ces derniers temps, 
j’ai été souvent interrogé par certaines per-
sonnes au sujet des théories d’un complot 
mondial qui constituerait soi-disant l’accom-
plissement de la prophétie sur les temps 
de la fi n. On remarque dans les milieux 
fi dèles à la Bible de plus en plus la présence 
d’experts autoproclamés relativement à ces 
questions. 

Qu’il s’agisse de l’élection du président 
des Etats-Unis, du 11 septembre, de la 
grippe H1N1 ou de la crise financière 
mondiale: à l’arrière-plan de tout cela se 
trouveraient les francs-maçons, le groupe 
de Bilderberg (du nom de l’hôtel où se 
réunissent ces personnes; ndt) et les 
Illuminati, qui auraient instrumentalisé à 
leurs propres fi ns l’ONU ainsi que toute la 

Que dit la Bible à propos des théories d’un complot 
mondial? S’inscrivent-elles dans la parole prophé-
tique? Cette série d’études tentera de répondre à ce 
type de questionnement. Lisez ci-dessous la 1ère par-
tie de cette série. 

JOHANNES PFLAUM

Il est dit en 2 Pierre 1,19-20: «Et nous 
tenons pour d’autant plus certaine la 
parole prophétique, à laquelle vous 

faites bien de prêter attention, comme à 
une lampe qui brille dans un lieu obscur, 
jusqu’à ce que le jour vienne à paraître 
et que l’étoile du matin se lève dans vos 
coeurs; sachant tout d’abord vous-mêmes 
qu’aucune prophétie de l’Ecriture ne peut 
être un objet d’interprétation particulière, 
car ce n’est pas par une volonté d’homme 
qu’une prophétie a jamais été apportée, 
mais c’est poussés par le Saint Esprit que 
des hommes ont parlé de la part de Dieu.» 
C’est volontairement que je place cette pa-
role au début de ma réfl exion sur le thème 
des «Théories du complot mondial vues à 
la lumière de la Bible». Ce qui nous sert de 
lampe pour nous guider dans les endroits 
obscurs, c’est bien la parole prophétique de 
la Bible. Elle est la seule référence, le seul 
critère pour apprécier toutes les choses 
auxquelles nous serons confrontés dans les 
temps de la fi n. Cela ne s’applique pas à la 
seule parole prophétique, mais à l’ensemble 
de la Parole de Dieu, comme nous pouvons 
le lire dans le Psaume 119,105 et dans 
d’autres passages. 

politique mondiale et les mass media pour 
décider du sort du monde. On dit d’eux 
qu’ils dirigent de main ferme le cours de 
l’histoire et l’économie du monde pour 
déboucher méthodiquement pas à pas sur 
une gouvernance mondiale et la parution 
de l’Antichrist. La seule argumentation 
biblique présentée renvoie aux passages 
qui prédisent l’apparition du dernier grand 
tyran qui gouvernera le monde et qui sera 
l’adversaire de Christ. Insuffi samment est 
cependant traitée la question de la concor-
dance de toutes ces théories avec les affi r-
mations de la Parole de Dieu à propos du 
déroulement des événements historiques et 
de ceux survenant dans les temps de la fi n. 
C’est pourquoi je reviens sur le début de ma 
réfl exion. Toutes ces théories concernant le 
complot mondial ont-elles réellement subi 
un examen approfondi à la lumière de la 
Bible ou a-t-on déjà commencé – peut-être 
avec de bonnes intentions – à lire et à inter-
préter la Bible à la lumière de ces théories? 

Je crains fort que ce ne soit la deuxième 
alternative qui ait gagné du terrain parmi 
les lecteurs fi dèles de la Bible. Disons-le 
tout de suite: d’un point de vue biblique, 
il me paraît de plus en plus probable que 
toutes ces théories d’un complot mondial 
constituent elles-mêmes une partie de la 
séduction qui se répand dans les temps de 
la fi n. Je dis cela non pas comme un obser-
vateur extérieur. Il y a environ 29 ans, j’ai 
eu connaissance pour la première fois de 
ces théories qui fascinaient et captivaient 
l’adolescent que j’étais alors. 

Il s’agissait en particulier du témoignage 
de ce prétendu ancien «Illuminé» John 
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Todd, qui était un des grands dirigeants de 
cette confrérie occulte et qui déballait après 
sa conversion la «vérité» sur le règne mon-
dial. S’y joignaient la prétendue ancienne 
super-sorcière Rebecca Brown ainsi que le 
prétendu ancien père Jésuite Alberto Rivera 
(connu grâce à la B.D. Chick), qui tous deux 
témoignaient du travail de sape et de désa-
grégation du monde évangélique. Par les 
biais de ces révélations, j’eus connaissance 
des livres de Des Griffi n: Qui gouverne le 
monde? et Les potentats – la cinquième 
colonne de Lucifer (Die Herrscher – 
Luzifers fünfte Kolonie), qui attestaient 
du règne planétaire des francs-maçons et 
des Illuminati. Puis, il y avait les livres de 
Gary Allen: Insider, Le cas Rockefeller et 
L’homme de l’ombre de la Maison-Blanche 
(Dunkelmann im Weissen Haus). C’est par 
cette littérature que je pensais apprendre 
à connaître le véritable arrière-plan de la 
marche de ce monde, et à ce moment-là 
j’étais convaincu que cela concordait avec 
la prophétie biblique. 

John Todd, qui se disait un ancien 
«Illuminé» de grand format, racontait par 
exemple que les Illuminati transféraient 
des millions de dollars sur le compte du 
mouvement Jesus-People dans le seul but 
d’introduire une musique rock chrétienne 
dans les églises pour les détruire. C’était, 
à cette époque-là, des nouvelles jamais 
entendues et à vous couper le souffl e. Mal-
heureusement, cet Illuminé John Todd, 
l’ancienne super-sorcière Rebecca Brown et 
le prétendu père Jésuite Alberto Rivera se 
sont tous révélés menteurs et indignes de 
crédit. Mais cela, j’allais l’apprendre seule-
ment quelques années plus tard. 

Avec le recul, je constate que ce furent 
bien d’autres raisons et, en particulier, une 
étude plus approfondie de la Bible, qui sus-
citèrent en moi interrogations et doutes au 
sujet de ces théories d’un complot mondial. 
Comme je l’ai déjà dit, aujourd’hui je pense 
qu’elles représentent une tromperie mise 
en scène par les puissances des ténèbres, 
subtile et affublée du manteau de la piété, 
qui fait dévier beaucoup de croyants de 
la simplicité en Christ pour les amener à 
penser des choses qui sont bien au-delà de 
ce qui est écrit. Je ne pense pas présenter ici 
une conclusion arrêtée une fois pour toutes, 
mais elle traduit l’état actuel de mes connais-
sances. Je resterai aussi à l’avenir ouvert à la 
correction. Cette série veut inciter les uns 
et les autres à reconsidérer certains faits 
toujours à nouveau à la lumière de la Bible et 
à ne pas se laisser entraîner précipitamment 
dans une certaine direction. 

Il n’y pas de doute: nous vivons les 
temps de la fi n et, à l’échelle mondiale, le 
péché et le mal arrivent à pleine maturité. 
L’apostasie est évidente jusque dans les 
rangs de l’Eglise de Jésus. A terme, la vie 
sans foi ni loi débouchera sur l’émergence de 
l’Antichrist. Autre chose est de savoir si toute 
cette évolution est un processus dirigé par 
des confréries secrètes et orchestré pas à pas 
durant des décennies, ou si l’apparition de 
l’Antichrist n’est tout simplement que le fruit 
du péché et de l’impiété dû aux agissements 
des forces des ténèbres.

Une autre remarque fondamentale à 
prendre en considération: les francs-maçons, 
le groupe de Bilderberg et autres organisa-
tions semblables sont totalement empreints 
de l’esprit de ce monde, des désirs de la chair, 
des convoitises des yeux, de l’orgueil de la 
vie et subissent l’infl uence des ténèbres. Que 
ces organisations aient le désir de gouverner 
le monde, c’est tout à fait possible. Pour 
certains événements historiques, comme 
par exemple la Révolution française, on 
peut effectivement constater une infl uence 
maçonnique. 

Mais tout autre est la question de savoir 
si de telles organisations ont une infl uence 
générale sur la politique mondiale et si 
elles y exercent un réel pouvoir comme les 
théories du complot mondial veulent nous le 
faire entendre. Peut-être avez-vous remarqué 
que j’ai omis de citer dans cette liste les 
Illuminati. Ceci pour une raison particulière 
que je traiterai plus en détail dans une pro-
chaine partie. On est également autorisé à 
se demander si tous ces efforts tendant à ins-
taurer une unité mondiale sont réellement 
diligentés consciemment depuis longtemps 
par quelques obscures organisations ou s’ils 
sont simplement l’expression de l’impiété 
grandissante et de la progression du péché, 
lesquelles sont le résultat de l’aveuglement 
par le dieu de ce monde, comme Paul appelle 
Satan (2 Co. 4,4). En repensant à l’Ancien 
Testament et la construction de la tour de 
Babel, nous voyons qu’il n’était nul besoin 
d’organisations secrètes pour faire avancer 
le désir d’instaurer une unité mondiale. Il 
suffi sait du coeur de l’homme rempli de 
péché et de l’impiété qui en découlait.

Il faut remarquer également que les 
théories du complot mondial ont connu 
grâce à Internet un nouvel essor fulgurant. 
Apparemment, tout un chacun peut devenir 
en très peu de temps expert en matière des 
différentes causes qui mèneront à un nouvel 
ordre mondial, ou connaisseur en ce qui 
concerne les Illuminati, les francs-maçons, 
le 11 septembre ou la grippe H1N1. 

Il n’y a pas que dans les milieux des 
lecteurs fi dèles de la Bible que l’Internet est 
considéré, malgré quelques qualités qu’on 
veut bien lui concéder, comme un moyen 
de dénaturer la vérité et un instrument de 
manipulation à grande échelle. Les experts 
sont unanimes à dire qu’Internet contribue à 
faire baisser le niveau des connaissances bien 
fondées et qu’il véhicule des informations 
superfi cielles et des connaissances qui n’ont 
que l’apparence de la science. De très sérieux 
forums et des personnalités crédibles côtoient 
toute une foule de professeurs, docteurs et 
autres farfelus, qui, par vanité personnelle, 
désirent se mettre en avant ou, suite à des 
blessures anciennes, avancent des affi rma-
tions raides et des théories hasardeuses. 
On ne s’interroge pas assez sur les objectifs 
idéologiques visés par les uns et les autres. 
Bien souvent, on ne peut pas être sûr que ces 
experts autoproclamés détiennent vraiment 
ces titres académiques qu’ils prétendent avoir 
ou si les thèses audacieuses qu’ils avancent 
relèvent de leur domaine de spécialisation. 
Notamment en ce qui concerne la grippe 
H1N1, parmi les théoriciens du complot se 
trouvaient des scientifi ques à l’arrière-plan 
ésotérique et d’autres prônant une médecine 
alternative. Ce n’est pas sans raison que les 
nombreux bruits qui circulent sur la toile ont 
conduit en Allemagne à une nouvelle défi ni-
tion du WWW: Welt-Weiter-Wahnsinn qui 
veut dire la world-wide-loufoquerie. 

Or, j’ai observé un fait intéressant dans 
les milieux fi dèles à la Bible. D’une part, avec 
raison, on met en garde contre la séduction 
par Internet. D’autre part, un grand nombre 
de ces experts en matière de complot mon-
dial s’appuient sur les recherches qu’ils ont 
faites sur Internet. Cela devrait nous donner 
à réfl échir. 

Une quatrième remarque: Bien plus 
important que tout ce que nous avons dit 
jusqu’ici devrait être notre désir de connaître 
réellement ce que la Bible enseigne à pro-
pos des événements des temps de la fi n. 
Vues d’une manière superfi cielle, certaines 
choses de ces théories de complot peuvent 
concorder avec l’Ecriture puisque celle-ci 
parle d’un règne mondial et d’une dictature 
à l’échelle mondiale à la fi n des temps. A y 
regarder de plus près, je pense discerner 
dans la prophétie une ligne directrice qui, 
non seulement met en doute les théories de 
complot sophistiquées, mais les contredit 
en grande partie. J’y reviendrai au cours de 
cette série de réfl exions. 

Dans le prochain Appel de Minuit, j’exa-
minerai de plus près l’appel de la Bible à la 
sobriété.  ■
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CHANGEMENT DE DIRECTION

Sanctifi cation pratique dans la vie
En et par Jésus Christ, un chrétien est justifi é et sanctifi é; l’exhortation est 
cependant là pour lui de poursuivre la sanctifi cation. Quel en est le sens dans la 
vie pratique?

Daniel de qui il est dit: «Daniel résolut 
de ne pas se souiller par les mets du 
roi et par le vin dont le roi buvait, et 
il pria le chef des eunuques de ne pas 
l’obliger à se souiller. Dieu fi t trouver 
à Daniel faveur et grâce devant le chef 
des eunuques» (Dan. 1,8-9).

Pourquoi cette décision dans le 
coeur de Daniel? Comme jeune 
homme croyant d’Israël, Daniel savait 
qu’il ne pouvait pas manger certains 
aliments du roi païen, sinon il aurait 
péché contre Dieu, selon la loi de 
Moïse. Il prit donc très concrètement 
des dispositions pour ne pas tomber 
dans ce péché. Nous sommes ici 
confrontés à quelque chose qui a un 
rapport direct avec la sanctifi cation 
pratique dans la vie: un chrétien 
croyant doit toujours tout à nouveau 
décider de vivre saintement!

Il est dit en Romains 12,2 aux chré-
tiens croyants: «Ne vous conformez 
pas au siècle présent, mais soyez 
transformés par le renouvellement 
de l’intelligence, afi n que vous dis-
cerniez quelle est la volonté de Dieu, 
ce qui est bon, agréable et parfait.» 
Que signifi e « ...soyez transformés 
par le renouvellement de l’intelli-
gence»? Rien d’autre pour nous que 

d’examiner toujours de nouveau notre 
vie sous l’éclairage de la Parole de 
Dieu. N’était-ce pas aussi l’aspiration 
du coeur du roi David? «Sonde-moi, ô 
Dieu, et connais mon coeur! Eprouve-
moi, et connais mes pensées! Regarde 
si je suis sur une mauvaise voie, et 
conduis-moi sur la voie de l’éternité!» 
(Ps. 139,23-24).

Il ne s’agit pas de nous mettre à 
fouiller dans notre passé. Il en sortirait 
des choses qui ne doivent plus voir la 
lumière du jour, étant donné qu’elles 
sont pardonnées et effacées. Non, il 
s’agit d’un jugement objectif d’une 
situation ponctuelle où nous nous 
demandons: «Suis-je sur la bonne voie 
ou dois-je changer quelque chose?» 
C’est précisément cela que fi t Daniel? 
Il aimait son Dieu de tout son coeur, 
mais voici que se présentait le moment 
où il devait de nouveau procéder à 
une mise au point de la situation. 
Pourquoi? A cause d’un changement 
radical des circonstances de sa vie! 
Au lieu de se trouver dans sa patrie, 
en Israël, le voici maintenant dans un 
pays païen avec comme perspective 
d’y séjourner longtemps. Une nouvelle 
orientation imposée à son existence! 
Il examina sérieusement ces nouvelles 

MARCEL MALGO

John Wesley, William Carey, Henry 
Martin, David Livingstone, Robert 
Morrison, Jim Elliot et bon nombre 

d’autres missionnaires ont cité David 
Brainerd et son journal intime comme 
inspiration de leur service. David Brai-
nerd (1718-1747) était missionnaire 
chez les Indiens de l’Amérique du 
Nord; il mourut à l’âge de 29 ans dans 
la demeure du célèbre prédicateur de 
réveil Jonathan Edwards. Ce dernier 
a publié ce journal de Brainerd, un 
livre qui, jusqu’à ce jour, est lu et 
apprécié par de nombreux chrétiens. 
Le dimanche 25 avril 1742, David 
Brainerd a écrit, entre autres, ceci:

«Je souhaite pour moi une seule 
chose: être plus saint, ressembler 
davantage à mon Seigneur bien-aimé! 
De toute mon âme j’aspire à ce que 
l’image de mon Sauveur prenne entiè-
rement forme en moi, ou encore que je 
sois prêt pour les joies et les services 
de la céleste patrie.

Dieu m’a rafraîchi par de nombreux 
merveilleux passages bibliques. Oh, la 
nouvelle Jérusalem – comme mon âme 
aspire après elle! Le cantique de Moïse 
et le cantique de l’Agneau – le cantique 
nouveau que nul ne peut apprendre, 
sauf ceux qui sont rachetés de la terre. 
Ah, et la magnifi que robe blanche qui 
est donnée aux âmes sous l’autel... »

Dans quelle mesure ce souhait nous 
porte-t-il à la sainteté? En et par Jésus 
Christ, nous sommes justifi és et sanc-
tifi és (1 Cor. 6,11). Mais ce n’est pas 
tout! L’Ecriture nous exhorte à nous 
sanctifi er (1 Thess. 4,3; 1 Pi. 1,15; 
Hébr. 12,14). A cet égard, pensez à 

 Un chrétien croyant 
doit toujours tout à 
nouveau décider de 
vivre saintement!
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NOTRE PÉRISCOPE

conditions de vie et la pensée s’imposa 
à lui que, comme Israélite croyant, il 
ne pouvait pas manger les aliments du 
roi païen. D’où sa décision: «il pria le 
chef des eunuques de ne pas l’obliger 
à se souiller». Quel témoignage de 
sanctification pratique! Pour nous, 
croyants de la nouvelle Alliance, c’est 
une incitation à ne pas «nous laisser 
vivre», mais à toujours de nouveau 
remettre notre vie en question.

Pourquoi y a-t-il chez bien des 
chrétiens quelque chose qui laisse à 
désirer dans leur marche? Parce qu’ils 
ont quelque part glissé dans une voie 
peu recommandable. Ils n’ont jamais 
réfl échi à leur situation du moment. 
Daniel savait très précisément qu’il 
ne pourrait pas ultérieurement se tirer 
d’affaire par des excuses verbales, 
entraîné qu’il aurait été contre son 
gré dans une situation fâcheuse. Il 
était de ceux qui avaient été déportés 
à Babylone, et cela exigeait de lui des 
changements dans certains domaines. 
Nous aussi devrions régulièrement 
bien examiner nos habitudes, réfl échir 
à notre façon de vivre, mettre sous la 
loupe tous nos agissements. Qui sait 
ce que nous découvririons peut-être 
et devrions changer?

Ephésiens 5,10 nous exhorte nette-
ment: «Examinez ce qui est agréable 
au Seigneur!» Et en Philippiens 1,9-
11 Paul écrit aux membres de cette 
assemblée: «Je demande dans mes 
prières que votre amour augmente de 
plus en plus en connaissance et en 
pleine intelligence pour le discerne-
ment des choses les meilleures, afi n 
que vous soyez purs et irréprochables 
pour le jour de Christ, remplis du fruit 
de justice qui est par Jésus Christ, 
à la gloire et à la louange de Dieu.» 
Sommes-nous prêts à examiner notre 
vie devant la face de Dieu? Il ne s’agit 
pas ici d’une piété charnelle, mais 
d’une marche très pratique à la suite 
de Jésus.

Comment amorcer un tel chan-
gement de direction? La réponse: 
Comme Daniel, prenez une décision 
de coeur (Dan. 1,8). Il arrêta dans 
son coeur d’agir de telle sorte que 
sa communion avec son Dieu se ren-
forcerait. Peut-être est-il également 
nécessaire que nous prenions une telle 
décision pour que notre communion 
avec Christ soit renouvelée et appro-
fondie! ■

AIDE POUR LA VIE

Que dois-je faire, 
Seigneur?

«Alors je dis: Que ferai-je, Seigneur? Et le Seigneur 
me dit: Lève-toi, va à Damas, et là on te dira tout ce 
que tu dois faire» (Actes 22,9-10).

CALENDRIER «DER HERR IST NAHE» (= 
LE SEIGNEUR EST PROCHE)

Si, dans une situation particulière, 
vous ne connaissez pas la volonté 
du Seigneur, attendez donc et ne 

faites rien! Il est préférable de ne rien 
entreprendre plutôt que de s’engager 
dans une mauvaise voie.

Mais peut-être êtes-vous face à une 
circonstance qui réclame une décision 
immédiate. Si vous menez votre vie avec 
le Seigneur, Il se tiendra près de vous et 
vous guidera.

Renoncez complètement à toute 
pensée de propre volonté! On ne peut 
connaître la volonté du Seigneur si l’on 
poursuit un but de son propre choix. 

Ne considérez pas chaque circonstance 
qui s’offre à vous comme étant selon la 
volonté de Dieu! Car si elle correspond 
à vos propres désirs, le danger est grand 
de tenir votre volonté pour conforme 
à celle du Seigneur. Les circonstances 
seules ne sont pas un poteau indicateur 
sûr; il en est de même pour vos propres 
penchants. Néanmoins, Dieu ne nous 
conduit pas fondamentalement à piétiner 
nos circonstances et nos aspirations. Si 

elles sont en accord avec Sa Parole et ses 
principes spirituels, vous pouvez en toute 
sécurité passer par cette porte ouverte. 
Il vous accompagnera même si, peu de 
temps après, le vent devient contraire. 

Peut-être bien des questions qui 
montent en vous résultent-elles exclusi-
vement du fait que vous voulez trop. Vous 
demandez: «Que dois-je faire, Seigneur? 
Où dois-je aller?» – Etant donné les 
circonstances, Dieu désire que vous ne 
fassiez absolument rien à ce moment-là 
et que vous n’alliez nulle part, mais que 
tout simplement vous restiez là où Il 
vous a placé. Bon nombre de questions 
lancinantes ne se poseraient même pas, 
si nous nous contentions de la place que 
Dieu nous a assignée. 

Demandez-vous ce que le Seigneur 
Jésus ferait dans telle ou telle situation! 
Pour chaque circonstance de la vie nous 
n’obtiendrons pas nécessairement une 
réponse précise, mais dans bien des cas 
cette question pourra vous éclairer.  ■

Extrait du calendrier Der Herr ist nahe 
(= Le Seigneur est proche) 2010, vendredi, 
26 novembre 2010, Editions CSV, boîte postale 10 
01 53, D-43490 Hückeswagen
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TRÉSORS DE LA PAROLE DE DIEUPOUR 2011

Certitude
«Je sais en qui j’ai mis ma 
confi ance!» (2 Tim. 1,12). 
Ce qu’un enfant de Dieu doit 
et peut savoir, même s’il ne 
ressent rien!

MARCEL MALGO

J’ai un Rédempteur: «Mais je sais que 
mon Rédempteur est vivant» (Job 19,25).

Je suis un enfant de Dieu: «Car vous 
êtes tous fi ls de Dieu par la foi en Jésus 
Christ» (Gal. 3,26).

Il n’y a plus de condamnation pour 
moi: «Il n’y a donc maintenant aucune 
condamnation pour ceux qui sont en Jé-
sus Christ» (Rom. 8,1).

Personne ne pourra m’arracher de la 
main de mon Seigneur: «Je leur donne 
la vie éternelle; et elles ne périront ja-
mais, et personne ne les ravira de ma 
main. Mon Père, qui me les a données, 
est plus grand que tous; et personne ne 
peut les ravir de la main de mon Père» 
(Jean 10,28-29).

Rien ne pourra me séparer de Lui: «Car 
j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, 
ni les anges ni les dominations, ni les 
choses présentes ni les choses à venir, 
ni les puissances, ni la hauteur, ni la 
profondeur, ni aucune autre créature 
ne pourra nous séparer de l’amour de 
Dieu manifesté en Jésus Christ notre Sei-
gneur» (Rom. 8,38-39).

Jésus est toujours près de moi: «Et 
voici, je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la fi n du monde» (Matt. 28,20).

Je suis en toute sécurité auprès de 
Lui: «Tu m’entoures par derrière et par 
devant, et tu mets ta main sur moi» (Ps. 
139,5).

Quelles que soient les circonstances, 
Il me conduit au but: «Je suis persuadé 
que celui qui a commencé en vous cette 
bonne oeuvre la rendra parfaite pour le 
jour de Jésus Christ» (Phil. 1,6).

J’ai une demeure au ciel: «Il y a plusieurs 
demeures dans la maison de mon Père. 
Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je 
vais vous préparer une place. Et, lorsque 
je m’en serai allé et que je vous aurai pré-
paré une place, je reviendrai et je vous 
prendrai avec moi, afi n que là où je suis 
vous y soyez aussi» (Jean 14,2-3). ■

Paul connut de telles situations. Il 
montra qu’il se fondait sur son Seigneur 
avec foi: «Dans ma première défense, 
personne ne m’a assisté, mais tous m’ont 
abandonné. Que cela ne leur soit point 
imputé! C’est le Seigneur qui m’a assis-
té et qui m’a fortifi é… » (2 Tim. 4,16-17). 
Vivre cela n’est pas aussi aisé que d’en 
lire le récit. 

Gédéon dut voir 22.000 de ses 
hommes rentrer à la maison! Mais cette 
sienne épreuve de la foi n’était pas à son 
terme pour autant. Dieu élimina encore 
9.700 hommes. Gédéon ne souleva au-
cune objection. Un raisonnement sain 
avancerait cet argument: «Tout cela est 
bel et bien, mais je ne marche plus dans 
ces conditions. Car pour ceux qui restent, 
c’est une mort certaine – Et je serais un 
des premiers à périr!» Mais Gédéon alla 
avec son coeur jusqu’à l’extrême limite, 
ne rejetant pas la foi. Il avait confi ance 
alors que rien ne pouvait sensément être 
espéré. 

Dieu n’a nul besoin de votre santé et 
de votre intelligence. Il ne veut que votre 
totale confi ance. La foi signifi e s’aban-
donner entièrement à l’Eternel. Comp-
tez sur Lui: Il dispose de tous les moyens 
pour accomplir Sa parole. Soyez sans 
crainte même si vos amis ou même vos 
propres forces vous lâchent. Il en est 
Un qui ne vous abandonnera pas: Jésus 
Christ, dont la seule présence suffi t. C’est 
pourquoi notre devise doit être cette an-
née encore: «Je crois néanmoins!» Et dès 
lors: En avant, combattants pour Christ! 
C’est avec Dieu que nous voulons agir.

Jonathan mit en pratique ce «pour-
tant de la foi» quand il dit à son porteur 
d’armes: «Viens, et poussons jusqu’au 
poste de ces incirconcis. Peut-être l’Eter-
nel agira-t-il pour nous, car rien n’em-
pêche l’Eternel de sauver au moyen d’un 
petit nombre comme d’un grand nombre» 
(1 Sam. 14,6). Il ne croyait pas en lui-
même ni en ses propres forces, mais il 
s’abandonnait complètement à l’Eternel 
et, dans sa faiblesse, il fi t l’expérience de 
la puissance victorieuse de Dieu  E.K. ■

Notre foi n’est souvent fondée que sur 
nos propres points forts et nos capaci-
tés. Ce qui signifi e: la somme de ce que 
nous pouvons réaliser établit la somme 
de ce que nous croyons. Telle est la me-
sure de notre «foi». Même ceux qui ne 
croient pas en Dieu ont ce genre de foi: 
«Ceux-ci s’appuient sur leurs chars, ceux-
là sur leurs chevaux… » (Ps. 20,8). Esaïe 
31,1 dit la même chose: «Malheur à ceux 
qui descendent en Egypte pour avoir du 
secours, qui s’appuient sur des chevaux, 
et se fi ent à la multitude des chars et à 
la force des cavaliers!» Voilà la base de 
leur foi. Mais il est dit ensuite: « ...mais 
qui ne regardent pas vers le Saint d’Is-
raël, et ne recherchent pas l’Eternel!» 
Par contre, le Psaume 20,8 présente 
cette proposition dans la deuxième par-
tie du verset: « …nous, nous invoquons 
le nom de l’Eternel, notre Dieu.»  La vraie 
foi ne compte pas avec les circonstances 
favorables ou autres choses semblables, 
mais elle s’appuie sur Dieu Lui-même.

En Juges 7, nous avons un exemple 
classique de la façon dont Dieu opère 
quand il s’agit de la vraie foi et comment 
nous pouvons, dans les faiblesses, ap-
pliquer le «pourtant de la foi». Gédéon 
alla avec l’Eternel, son Dieu, non seule-
ment jusqu’au lieu où la peur étreignait 
son coeur, mais jusque là où sa raison lui 
montrait des diffi cultés. Considérons un 
peu la situation dans laquelle il se trou-
vait: devant lui une armée ennemie, se-
lon Juges 6,5, innombrable. Et voici que 
Dieu avance l’idée de réduire les troupes 
combattantes d’Israël fortes de 32.000 
hommes, oui, réduire au lieu d’augmen-
ter. Par contre, le nombre des Madia-
nites restait intact. Quelle chance de vic-
toire vous donneriez-vous dans ce cas? 
Ce n’est pas sans raison qu’Hébreux 11 
donne à Gédéon une place dans la liste 
des héros de la foi. Marchez-vous avec 
votre Seigneur jusqu’à renoncer à toutes 
les réserves de la force humaine et allez-
vous de l’avant avec foi les regards fi xés 
sur Dieu? Même si vous êtes abandonné 
de vos amis?

Le «pourtant de la foi» 
dans les faiblesses

Dieu n’a nul besoin de votre santé et de votre 
intelligence. Il ne veut que votre totale confi ance.
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L’APPEL DE MINUIT

SUISSE

Comment l’Appel de Minuit s’est 
installé à Dübendorf

Jeudi 23 mars 1978, 20h00. La «Salle de Sion» est inaugurée par un culte à l’occa-
sion de la conférence de Pâques. C’était la première réunion de l’Appel de Minuit à 
Dübendorf.

ELKE LIETH, PETER MALGO, RENÉ 
MALGO, WALTER MOSIMANN

D ans les années 1950 jusqu’aux 
années 1970, le cercle des amis 
de l’Appel de Minuit s’est agrandi 

sans cesse dans la région de Zurich 
(Suisse). Chaque dimanche on se ren-
contrait pour le culte dans une salle que 
nous louions dans le Volkshaus (bâtiment 
où on peut louer des grandes salles) 
à Zurich. De même, les réunions de 
prière et celles de jeunesse s’y tenaient. 
Parce que le nombre des participants 
augmentait régulièrement, on dut cher-
cher d’autres solutions. Notre idée se 
porta tout d’abord sur l’achat d’un vieux 
cinéma à Zurich que nous aménagerions. 
Mais de plus en plus cette autre pensée 
s’imposa à nous: il serait approprié et 
raisonnable de construire un nouveau 
bâtiment. Nous étant mis à la recherche 
d’un terrain dans la région zurichoise, 
nous avons fi nalement découvert, dans 
les années 70, un emplacement adéquat 
à Dübendorf. Ensemble avec la commu-
nauté Emmaüs, l’oeuvre missionnaire 
acheta un terrain à un prix avantageux. 
Très avantageux, avons-nous dit, parce 
que les brocanteurs d’Emmaüs avaient 
besoin des parkings planifi és durant les 
jours de la semaine et l’oeuvre mission-
naire les utilisait le soir et le week-end. 
Le 4 septembre 1976 fut donné le pre-
mier coup de pelle pour la construction 
de la salle de Sion. Deux années plus 
tard, l’oeuvre missionnaire de l’Appel 

de Minuit disposait de sa propre salle 
de réunions à Dübendorf. 

Les années suivantes, on constata 
que de plus en plus d’amis, en raison 
de leur âge avancé, ne pouvaient plus 
assister aux réunions du dimanche, le 
déplacement leur étant devenu trop 
pénible. On pensa donc à faire construire 
un home pour tous ces amis afi n qu’ils 
puissent continuer à prendre part à la 
vie de l’assemblée. La possibilité s’offrait 
d’acheter le terrain situé en face de la 
salle de Sion; ainsi naquit le projet d’un 
home pour personnes âgées. 1988 vit son 
inauguration. Au début, on pensait ne 
réserver le bâtiment qu’aux membres de 
l’assemblée. Mais quand il apparut à l’évi-
dence que l’on ne pourrait jamais remplir 
le home avec les vieilles personnes de 
la salle de Sion, il fallut reconsidérer le 
problème. C’est ainsi que le centre pour 
seniors de Sion est aujourd’hui une ins-
titution publique.

Comment l’oeuvre missionnnaire 
est-elle venue à Dübendorf? De 1962 
à 2005 l’oeuvre missionnaire avait son 
siège à Pfäffi kon/ZH (Suisse). Mais avec 
le temps, les locaux disponibles pour 
l’accomplissement du travail de plus en 
plus volumineux devinrent insuffi sants. 
Alors que les cultes et réunions se tenaient 
depuis 1978 à la salle de Sion à Dübendorf, 
le poste central de l’oeuvre missionnaire 
se trouvait à Pfäffi kon. Au plan de l’orga-
nisation, cela devenait manifestement 
fort diffi cile.

Au début du nouveau millénaire, il fut 
possible, grâce à un don extrêmement 
important, d’acheter le terrain jouxtant le 
home de repos et de soins de Sion. Il fut 
alors procédé à un plan d’aménagement du 
territoire et à des études de mise en chan-
tier. Ces documents constituèrent la base 
de la réalisation de cette entreprise: le 1er 
mars 2005, le nouveau bâtiment de l’Appel 
de Minuit sis à la Ringwiesenstrasse 12 
et 12a pouvait être mis en service en tant 
que siège international de notre oeuvre 
missionnaire. 

Il s’agit d’un complexe multifonctionnel 
qui, au moyen d’une passerelle-corridor 
à deux étages, est directement relié à la 
maison de repos pour seniors de Sion, 
situé au n°14 de la même rue (aile est) et 
répond à de multiples besoins. 

Les locaux à usages multiples du rez-
de-chaussée servent à tous les participants 
(par exemple, les cultes de la salle de Sion 
sont retransmis en live). Le premier étage 
est un élargissement de l’aile ouest du 
centre pour seniors de Sion. Au deuxième 
étage se trouvent plusieurs appartements 
pour personnes âgées, alors que le troi-
sième étage est le siège international 
de l’oeuvre missionnaire de l’Appel de 
Minuit, où se fait tout le travail des édi-
tions, de la radio, de la rédaction et de la 
cure d’âme de l’oeuvre, en plus du travail 
administratif très volumineux et de la 
comptabilité. Les prédicateurs  de l’oeuvre 
répondent à des questions de cure d’âme 
et se préparent pour leurs missions sui-
vantes. Dans la librairie des éditions, on 

Le bâtiment de l’Appel de Minuit et le centre pour seniors
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Le centre de rencontres – Maranatha La salle de Sion – DIEU TE CHERCHE 

reçoit les commandes pour des livres, des 
CDs ou DVDs qui sont ensuite expédiés. 
Dans la salle de rédaction sont composés 
et mis en page les journaux Appel de 
Minuit et Nouvelles d’Israël ainsi que des 
nouveaux livres. Une nouvelle branche 
s’est ajoutée: la fabrication des DVDs. Au 
4e étage, il y a d’autres appartements. 

Des circonstances particulières ont 
permis qu’un terrain avec une ferme, 
se trouvant juste à côté de notre siège 
international, pouvait être acheté. Ce 
qui, en un premier temps, paraissait un 
désavantage, s’est révélé par après être 
intéressant. Grâce à un nouveau don 
important, la ferme a pu être transformée 
en un centre de rencontres appelé «Mai-
son Maranatha».

Que fait l’Appel de Minuit au-
jourd’hui à Dübendorf? Certes, Düben-
dorf n’est qu’une branche du travail 
international de l’oeuvre missionnaire; 
mais à partir d’ici, des collaborateurs 
entreprennent toujours de nouveau des 
missions à travers l’Europe, en Israël, 
aux USA et en Amérique du Sud. Ce sont 
nos prédicateurs qui présentent aussi 
la Parole de Dieu lors des réunions à la 
salle de Sion. De temps à autre, il y a 
également des orateurs étrangers, d’autres 
communautés, qui viennent le dimanche. 
Durant les cultes il y a une garderie pour 
les enfants répartis en différents groupes, 
selon leur âge. Dimanche après dimanche, 
de nombreux frères se portent volontaires 
pour des services fort diversifi és. Sans eux, 
ce grand travail de l’Appel de Minuit ne 
pourrait pas se réaliser. Il y a des bénévoles 
pour le stand des livres, d’autres pour le 
nettoyage, certains règlent la circulation 
dans le parking ou accueillent les hôtes, 
etc. De même, pour les grandes manifes-
tations annuelles de l’oeuvre missionnaire 
un tel bénévolat est indispensable – 
comme, par exemple, la convention du 
Nouvel An ou encore le sommet de chaque 
année: les conférences de Pâques. A cette 
occasion, du monde entier viennent ici 
des amis, des collaborateurs et des ora-

teurs pour célébrer cette fête avec nous. 
Entre les réunions, des repas gratuits avec 
gâteaux et café sont servis en abondance. 
Les équipes les plus diverses d’assistants 
bénévoles veillent constamment à ce que 
tout se déroule bien. Il en est de même 
pour le congrès annuel centré sur Israël. 
Durant la période de l’Avent, l’assemblée, 
ensemble avec le centre pour seniors, 
organise une vente de charité et, une 
fois en été, il y a une rencontre amicale 
autour d’un gril à l’occasion de la journée 
de l’assemblée.

Le centre pour seniors fait certes partie 
de l’oeuvre missionnaire, mais il est en 
même temps une unité autonome. Les 
quelque 50 collaborateurs là sur place 
ainsi que les 80 résidents n’ont pas obli-
gatoirement quelque chose à voir avec 
l’Appel de Minuit. Souvent l’après-midi, 
une cafétéria est ouverte pour tous les 
habitants, visiteurs et hôtes; là aussi, 
des personnes de l’Appel de Minuit vont 
bénévolement prêter main-forte. On peut 
également s’y inviter à dîner pour autant 
que l’on en ait au préalable informé les 
responsables. 

La salle de Sion est le centre des 
réunions de l’assemblée de l’Appel de 
Minuit; elle offre plus de 1000 places as-
sises. Chaque dimanche à 10h00 se tient 
là un culte qui, depuis peu, est retransmis 
en live sur www.mnr.ch (en allemand). 
Et le jeudi à 20h00, les membres de 
l’assemblée se rencontrent pour la prière. 
Comme responsables de l’assemblée, il y a 
un conseil des anciens ainsi qu’un conseil 
de diacres, qui comptent bon nombre de 
personnes et s’occupent des problèmes de 
cure d’âme dans l’église. A cela s’ajoutent 
des visites aux malades ou des rencontres 
personnelles.

La Maison Maranatha est devenue un 
véritable centre de rencontres. Chaque 
vendredi à 20h00, quelque 90 jeunes 
y vont pour étudier la Bible sous la 
surveillance de trois collaborateurs de 
l’oeuvre missionnaire de l’Appel de 
Minuit, lesquels se relaient régulièrement. 

Le dimanche-midi après le culte, quelques-
uns des jeunes se retrouvent pour un 
repas en commun, pour des échanges, 
pour discuter, pour pratiquer un peu de 
football ou de volley-ball ou encore pour 
entreprendre l’une ou l’autre chose. De ce 
groupe de jeunesse viennent également 
bon nombre d’assistants volontaires lors 
des organisations de l’oeuvre missionnaire 
de l’Appel de Minuit. Plusieurs apportent 
aussi leur aide aux classes de l’école du 
dimanche. Les jeunes se rencontrent 
une ou deux fois par mois toujours sur le 
terrain de la maison Maranatha. Environ 
20 moniteurs et collaborateurs bénévoles 
s’occupent de 70 enfants répartis en trois 
groupes: les «petites fourmis» (6-8 ans), 
les cadets (9-11 ans) et les juniors (12-
15 ans). Le programme consiste, d’une 
part, en de brèves méditations bibliques 
et, d’autre part, il comporte des sports, 
des jeux et des divertissements. D’autres 
institutions se servent aussi du terrain de 
la Maison Maranatha. On organise des 
cours bibliques le week-end, des sémi-
naires et des petits congrès. La maison 
compte plusieurs salles de séminaires, une 
grande cuisine ainsi que les installations 
sanitaires nécessaires et les possibilités de 
passer la nuit lors de circonstances spé-
ciales et diverses. A Pâques, par exemple, 
on y loge des visiteurs du monde entier.

Tout le complexe de l’oeuvre mission-
naire s’étend sur environ 16.000 m2 et il 
offre une infrastructure unique pour la 
prédication de l’Evangile, sans oublier le 
message central du retour de Jésus Christ. 
Le nom «Appel de Minuit» a naturelle-
ment un lien fort avec ce message. Le 
centre de rencontres porte le nom «Mai-
son Maranatha». Ce n’est pas sans raison: 
«Maranatha» signifie en grec: Jésus 
revient. Tant que Dieu nous en accorde la 
grâce, nous voulons profi ter de toutes les 
possibilités mises à notre disposition pour 
remplir la mission spéciale de l’oeuvre 
missionnaire de l’Appel de Minuit. 

«Au milieu de la nuit, on cria: Voici 
l’époux, allez à sa rencontre!» (Matt. 
25,6). ■
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RÉPONSES AUX QUESTIONS

  La tentation de Jésus

Sous quelle forme était le diable quand il 
tentait Jésus? Une forme humaine? Jésus 
sut-Il immédiatement que le tentateur 
était le diable? Ou en prit-Il conscience 
au cours de la tentation? S’Il ne le savait 
pas dès le début, cela signifi e-t-il que 
Jésus avait renoncé à certaines de Ses 
prérogatives divines (dans ce cas Son 
omniscience) pour le temps de Son incar-
nation? La possibilité existait-elle pour 
Lui de tomber dans le péché suite à cette 
tentation?

Lorsque Jésus Christ fut tenté par le 
diable, Il savait qui Le tentait. Tout 

comme Jésus connaissait les hommes et 
était parfaitement au courant de leurs 
intentions et de leurs sentiments les 
plus profonds (Jean 2,24-25), Il savait 
aussi qui était devant Lui pour Le tenter. 
Même les démons devaient se manifester 
quand Jésus s’avançait vers eux (Matt. 
8,28-31). Car là où Jésus se présente, la 
lumière chasse les ténèbres, une lumière 
devant laquelle rien ne peut rester caché. 
Certes, lors de Son incarnation, Jésus, 
comme homme, a renoncé à Ses qualités 
divines (Il n’était plus omniprésent, tout 
puissant, omniscient), mais en totale 
dépendance et communion avec Son 
Père, Il savait qui se tenait devant Lui, 
faisait des miracles etc. Nous le voyons 
également dans les passages bibliques 
que voici: en Jean 10,30: «Moi et le 
Père nous sommes un.» En Jean 5,19: 
«En vérité, en vérité, je vous le dis, le 
Fils ne peut rien faire de lui-même, il 
ne fait que ce qu’il voit faire au Père; et 
tout ce que le Père fait, le Fils aussi le 
fait pareillement.» En Jean 14,10: «Ne 
crois-tu pas que je suis dans le Père 
et que le Père est en moi? Les paroles 
que je vous dis, je ne les dis pas de 
moi-même; et le Père qui demeure en 
moi, c’est lui qui fait les oeuvres.» A 
la question de savoir si Jésus aurait pu 
être amené à pécher, je répondrai par 
le verset biblique de Jacques 1,13: «Que 
personne, lorsqu’il est tenté, ne dise: 
C’est Dieu qui me tente. Car Dieu ne 
peut être tenté par le mal, et il ne tente 
lui-même personne.» Même en tant 
qu’homme, Jésus était un avec le Père de 
qui Il était tellement dépendant et avec 
qui Il était en communion tellement 
profonde que cette possibilité n’existait 
vraiment pas.  S.R ■.

Jésus a-t-Il menti?

Ma mère, une chrétienne, m’a rapporté 
une bien étrange pensée d’un frère qui est 
responsable de l’assemblée évangélique 
qu’elle fréquente. Se penchant sur le ver-
set 39 du chapitre 5 de l’Evangile selon 
Marc, il a affi rmé que Jésus aurait «menti» 
lorsqu’Il dit que la fi lle de Jaïrus n’était pas 
morte. Ma mère s’est aussitôt empressée 
d’exprimer son incompréhension, voire 
sa désapprobation; moi non plus ne puis 
défendre ce point de vue. Comment Jésus, 
l’Agneau sans tache, aurait-Il pu mentir? 
Dans cette hypothèse, quelle serait la 
valeur de Son sacrifi ce sur la croix de Gol-
gotha? Je souhaiterais savoir ce que vous 
en pensez. 

Cet événement – la résurrection de 
la fille de Jaïrus – se situe dans 

l’Evangile selon Marc à la fi n d’une série 
intéressante qui débute au chapitre 4. 
A la présentation des 4 paraboles de ce 
chapitre 4 (1. le semeur, 2. la lampe, 3. la 
semence et 4. le grain de senevé) succède 
une quadruple preuve de la puissance du 
Seigneur:
1. L’apaisement de la tempête (4,35-41) – 

Jésus est Seigneur sur la nature.
2. La guérison d’un démoniaque (5,1-

20) – Jésus est Seigneur sur le monde 
des esprits.

3. La guérison de la femme souffrant 
d’une perte de sang (5,25-34) – Jésus 
est Seigneur sur la maladie.

4. Finalement, ce point culminant: la 
résurrection de la jeune fi lle décédée 
(5,21-24.35-43) – Jésus est Seigneur 
sur la mort!
Le Seigneur souligne les vérités énon-

cées dans Son discours par des miracles. 
Lui seul peut les faire 
parce qu’Il est Dieu.

Il est aussi écrit 
en Nombres 23,19: 
«Dieu n’est point un 
homme pour men-
tir.» Tite 1,2 (Dy) 
confi rme: Dieu «qui 
ne peut mentir...» 

(voir aussi Hébr. 6,18). Il est donc 
absolument impensable, voire blasphé-
matoire, de dire que Jésus, en Marc 
5,39, a menti! Il ne s’agit pas d’une 
vétille, mais de quelque chose de fon-
damental: si Jésus avait menti ici, nous 
n’aurions aucune certitude quant aux 
autres vérités bibliques! Et comment 
saurions-nous qu’Il n’a pas menti dans 
d’autres passages bibliques?

Quand nous ne comprenons pas un 
verset de la Parole de Dieu, nous de-
vrions être «lents à parler» (Jacq. 1,19). 
Nous devrions faire preuve de retenue 
dans nos déclarations concernant la 
Parole et ne pas affi rmer quoi que ce soit 
précipitamment. Nous devrions bien 
réfl échir, examiner et sonder comment 
ce passage s’inscrit dans le contexte 
de l’Ecriture sainte. Ce n’est qu’alors 
qu’une claire déclaration peut être faite! 

Par ces mots: «L’enfant n’est pas 
morte, mais elle dort!», Jésus utilisait 
la langue biblique exactement comme 
Il le fi t à la mort de Lazare (voir Jean 
11,11ss). 

Dans le Nouveau Testament, le 
sommeil est une fi gure de la mort (voir 
1 Cor. 11,30; 15,51). La mort est appe-
lée «sommeil» parce que le corps de 
la personne défunte peut être réveillé 
à tout moment par le Seigneur (Phil. 
3,20.21; 1 Thess. 4,14-18). Jésus ne 
pensait nullement que la jeune fille 
n’était pas vraiment morte, mais Il 
savait qu’elle ne resterait pas sous la 
puissance de la mort. Sa situation était 
passagère et l’enfant serait rendue à la 
vie comme quelqu’un qui se réveille de 
son sommeil naturel.  F.P. ■

 «Dieu n’est 
point un 
homme pour 
mentir.» 
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Les pharisiens ont-ils 
chassé des démons?
En Luc 11,19, le Seigneur Jésus dit aux 
pharisiens: «Et si moi, je chasse les 
démons par Béelzébul, vos fi ls, par qui les 
chassent-ils?» Les pharisiens ont-ils aussi 
chassé des démons?

D ’après cette parole de Jésus, l’exor-
cisme (chasser des démons) était 

en usage dans le judaïsme, comme 
cela se pratique encore aujourd’hui, 
entre autres, dans l’Eglise catholique. 
Dans quelle mesure cet exorcisme 
était et est suivi de résultats, ce n’est 
pas la question qui se pose dans ce 
cadre. Ce que Jésus ajoute ici revêt une 
pleine signifi cation: «Lorsque l’esprit 
impur est sorti d’un homme, il va 
dans des lieux arides pour chercher 
du repos. N’en trouvant point, il dit: 
Je retournerai dans ma maison d’où 
je suis sorti; et, quand il arrive, il la 
trouve balayée et ornée. Alors il s’en 
va, et il prend sept autres esprits plus 
méchants que lui; ils entrent dans la 
maison, s’y établissent, et la dernière 
condition de cet homme est pire que 
la première» (Luc 11,24-26). Cela veut 
dire que l’exorcisme n’était apparem-
ment couronné de succès que pour 
un temps; la preuve: la situation de la 
personne devenait pire qu’auparavant. 
Cela signifi e que chaque individu est 
habité par quelque chose. Paul nous 
dit dans l’Epître aux Ephésiens: «Vous 
vous conformiez alors à la manière 
de vivre de ce monde; vous obéissiez 
au chef des puissances spirituelles de 
l’espace, cet esprit qui agit maintenant 
dans les hommes qui désobéissent 
à Dieu» (Eph. 2,2; français courant). 
Si une personne est mise en contact 
avec la Parole de Dieu, il peut y avoir 
chez elle une purifi cation passagère. 
Elle est intéressée spirituellement (voir 
également les quatre terrains diffé-
rents, Marc 4,1-19), mais cela est de 
courte durée, si elle ne se repent et ne 
se convertit pas. Sans la conversion, la 
situation de cette personne sera alors 
bien pire qu’auparavant. Nous lisons 
encore à ce sujet en Hébreux 6,4-8: «Car 
il est impossible que ceux qui ont été 
une fois éclairés, qui ont goûté le don 
céleste, qui ont eu part au Saint Esprit, 
qui ont goûté la bonne parole de Dieu et 
les puissances du siècle à venir, et qui 

sont tombés, soient encore renouvelés 
et amenés à la repentance, puisqu’ils 
crucifi ent pour leur part le Fils de Dieu 
et l’exposent à l’ignominie. Lorsqu’une 
terre est abreuvée par la pluie qui tombe 
souvent sur elle, et qu’elle produit une 
herbe utile à ceux pour qui elle est 
cultivée, elle participe à la bénédiction 
de Dieu; mais, si elle produit des épines 
et des chardons, elle est réprouvée et 
près d’être maudite, et on fi nit par y 
mettre le feu.»

Ce passage biblique ainsi que celui de 
Luc 11,24-26 exhortent tout un chacun 
qui fait profession d’être chrétien, mais 
qui n’est jamais passé par la conversion, 
à clarifi er enfi n sa situation. Car un jour 
tout sera mis en lumière, mais il se 
pourra que ce soit trop tard!

Ce passage s’applique aussi au peuple 
d’Israël. Dieu ne l’avait-Il pas gardé dans 
la traversée du désert et éclairé par la 
colonne de feu et nourri par la manne 
céleste? Ces Israélites n’étaient-ils pas 
même participants de l’Esprit Saint 
( dans l’Ancien Testament, l’Esprit était 
donné ponctuellement – voir 1 Sam 
10,6 – et pouvait être retiré en cas de 
péché, voir 1 Sam. 16,14; Ps. 51,13). En 
outre, ils avaient vu les miracles dans le 
Sinaï, goûté quelque chose des forces du 
monde futur (Ex. 34,29-35). Ils étaient 
tous sortis d’Egypte; pourtant, deux 
personnes seulement entrèrent dans le 
pays promis, à savoir Josué et Caleb.

Il en alla de même au temps où 
Jésus était sur la terre. Il vint dans 
Sa propriété, parcourut Israël, purifi a 

deux fois le temple et, affi rmant Sa 
«messianité», Il chassa des démons. 
Il fi t des signes et des miracles. Oui, 
Israël vit tout cela; il goûta le «pain» 
et fut participant des forces du temps 
futur. Pourtant, les Juifs rejetèrent 
fi nalement Jésus Christ comme Messie, 
leur Messie! Et c’est ainsi que l’état 
de la maison d’Israël qui venait d’être 
purifi ée fut pire qu’auparavant: « ...
et, quand il arrive, il la trouve balayée 
et ornée. Alors il s’en va, et il prend 
sept autres esprits plus méchants que 
lui; ils entrent dans la maison, s’y 
établissent, et la dernière condition de 
cet homme est pire que la première» 
(Luc 11,25-26). En conséquence, il 
y eut ce jugement annoncé par le 
Seigneur Jésus: «Jérusalem, Jérusalem, 
qui tues les prophètes et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler tes 
enfants, comme une poule rassemble 
ses poussins sous ses ailes, et vous ne 
l’avez pas voulu! Voici, votre maison 
vous sera laissée déserte; car, je vous le 
dis, vous ne me verrez plus désormais, 
jusqu’à ce que vous disiez: Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur!» 
(Matth. 23,37-39).  S.R. ■

 Lorsque l’esprit impur est 
sorti d’un homme, 
il va dans des lieux 
arides pour chercher 
du repos.
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En Esaïe 48,22, la Bible déclare au sujet 
des impies: «Il n’y a point de paix pour les 
méchants, dit l’Eternel.» Pourquoi? Parce 
qu’ils refusent Jésus; ils veulent rester 
maîtres de leur sort; ils sont toujours dans 
l’inquiétude à cause de leurs aspirations 
non satisfaites. Puis-je vous poser ces 
questions: Qu’en est-il de vous à ce sujet? 
Avez-vous la paix par Jésus Christ? Etes-
vous réconcilié avec le Tout-Puissant? 
Nous voyons dans le cas suivant combien 
tout cela est important: Avez-vous parfois 
menti? Si oui, vous n’avez pas la paix avec 
Dieu et vous vous trouvez dans le lieu que 
la Bible appelle «enfer». 

La vraie paix que seul Jésus peut don-
ner repose sur Son oeuvre accomplie 
sur la croix de Golgotha. Cette paix, Il l’a 
achetée par Son sang pour tous ceux qui 
croient en Lui. La Bible affi rme en Esaïe 
53,5: «Le châtiment qui nous donne la 
paix est tombé sur lui… » Tout individu, 
serait-il même le pire des pécheurs sur 
terre, qui croit en Jésus peut obtenir la 
paix avec Dieu et ne plus rien craindre. En 
effet, il s’agit de la paix qui chasse la peur 
face à l’avenir.

La Bible cerne fort bien toute la tra-
gédie de l’humanité, notamment en Jé-
rémie 2,13, où Dieu dit par la bouche du 
prophète: «Car mon peuple a commis un 
double péché: ils m’ont abandonné, moi 
qui suis une source d’eau vive, pour se 
creuser des citernes, des citernes crevas-
sées, qui ne retiennent pas l’eau.» Cette 
parole ne s’applique-t-elle pas à votre vie? 
Partout vous creusez, partout vous êtes à 
la recherche de la paix – mais vous pas-
sez à côté de Jésus qui peut vous donner 
cette fameuse paix et rencontrer votre as-
piration profonde. 

J’ai entendu un jour à ce sujet ces 
quelques remarques frappantes énoncées 
par le célèbre évangéliste allemand Théo 
Lehmann: 

«Vous pouvez être lavé par toutes les 
eaux de la philosophie. Vous pouvez vous 
saouler avec du schnaps, pomper des dro-
gues dans vos veines. Vous pouvez boire 
la sagesse de tous les océans du monde. 
Vous pouvez laper à toutes les mares 
troubles des horoscopes et des devins. 
Vous pouvez avaler l’eau glacée du maté-

La paix que seul Jésus peut 
donner

«Recommande ton sort à l’Eternel, 
mets en lui ta confi ance, et il agira.»

rialisme athée. Mais votre âme mourra de 
soif! Sur les marchés des philosophies, on 
vous inonde de paroles dans l’intention de 
vous offrir toutes sortes de choses comme 
sources de salut. Mais Jésus a aussi une 
offre à vous faire: ‹Celui qui boira de l’eau 
que je lui donnerai n’aura jamais soif, et 
l’eau que je lui donnerai deviendra en lui 
une source d’eau qui jaillira jusque dans la 
vie éternelle› (Jean 4,14).»

Votre vie n’est-elle pas marquée par 
cette terrible obstination? Vous êtes en ré-
bellion contre Dieu. Vous vous êtes crispé. 
Vous êtes devenu ce que vous ne voudriez 
vraiment pas être. Vous vous êtes retran-
ché et irrémédiablement entêté. Mais la 
paix, vous ne l’avez pas – heureux, vous ne 
l’êtes pas. Votre vie doit d’abord être mise 
en ordre. Venez donc à Jésus!

Venez à Jésus qui est la vérité, alors 
que vous vous dressez contre Lui depuis 
si longtemps. Il connaît votre aspiration 
profonde à la paix avec Dieu, à la sécu-
rité et au repos éternels. Il vous exhorte 
maintenant même à Lui confesser qui et 
ce que vous êtes. Parlez, dites-Lui tous vos 
péchés et vos peines. Il fera alors de vous 
une toute nouvelle création. Il vous don-
nera Sa paix qui surpasse tout entende-
ment humain.

Lisez ce que le roi David nous dit au 
Psaume 37,5: «Recommande ton sort à 
l’Eternel, mets en lui ta confi ance, et il agi-
ra.» Vous pouvez en faire l’expérience pour 
autant que vous mettiez totalement votre 
confi ance en Lui. Faites-le donc à cet ins-
tant même!

1. Confessez que vous aves péché 
contre Dieu.

2. Acceptez que Dieu change le cours 
de votre vie.

3. Croyez que Christ est mort pour vos 
péchés sur la croix, qu’Il est ressuscité des 
morts et qu’Il revient bientôt.

4. Confi ez-vous en Jésus Christ comme 
votre Sauveur personnel et remettez-Lui 
votre vie.

Le Seigneur Jésus a dit: «Je suis le pain 
de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais 
faim, et celui qui croit en moi n’aura jamais 
soif» (Jean 6,35).

Court extrait de la brochure Paix de 
Norbert Lieth (épuisé) ■
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No de comm. 110160
 

WIM MALGO

Le Jourdain
No de comm. 110180

 

NORBERT LIETH

Quand la mort 
enfi n cessera
No de comm. 110200
 

MARCEL MALGO

Christ: qu’est-Il 
pour vous?
No de comm. 110230
 

NORBERT LIETH

La fi n du temps 
de Lot
No de comm. 110240
 

NORBERT LIETH

Intrusion dange-
reuse – vigilance
No de comm. 110250
 

NORBERT LIETH

Les huit survi-
vants de l’ancien 
monde
No de comm. 110260
 

NORBERT LIETH

La terreur – tout 
va-t-il changer 
maintenant?
No de comm. 110270
 

MARCEL MALGO

La situation 
désespérée d’Is-
raël momentanée
No de comm. 110280
 

EBERHARD HANISCH

Comme inconnus, 
quoique bien 
connus
No de comm. 110290
 

WALTER MOSIMANN

La double restau-
ration de Sodome 
et Gomorrhe
No de comm.  110300
 

Cassettes avec messages, la pièce seulement EUR 1.00, CHF 1.50!
*** Jusqu’à épuisement du stock ***



Le nouveau 

catalogue de 

l’œuvre missionnaire de 

l’Appel de Minuit est dis-

ponible: gratuit et d’actua-

lité! Commandez-le dès 

maintenant pour que vous 

puissiez tranquillement 

faire votre choix.

Vous pouvez aussi 

 télécharger notre 

 catalogue en format 

PDF de notre site 

www.appeldeminuit.ch

Nathanael Winkler
vous présentera un message biblique

Date: Dimanche 27.02.2011, Heure: 15h00
Lieu: Restaurant «Zum Engel», Rue de la République 53, 

F – 67720 Hoerdt

Uniquement en allemand – pas de traduction

BBienvenus!


